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Foyerama nouvelle vague chez Eaton... plus qu’une semaine!

ses par la suite.
Le chef péquiste a aussi plaidé 

en faveur de la reprise des pro­
grammes de construction d’auto­
routes, «à moins qu’il y ait une ré­
cession d’ici un an», ce que pré­
voient la plupart des économis­
tes.

L’ex-ministre des Finances 
s’est enfin engagé à faire en sorte 
que le gouvernement «se compor­
te en bon citoyen» et en vienne en 
quelques années à payer 100 pour 
cent des en-lieux de taxes qu’il 
doit verser pour les écoles et les 
hôpitaux, tel que cela était prévu 
dans la réforme de la fiscalité mu­
nicipale en 1978.

Présentement, le gouverne­
ment ne paie toujours que 50 pour 
cent de la valeur des taxes qu’il 
devrait verser aux municipalités 
pour les écoles et 80 pour cent 
pour les hôpitaux.

M. Parizeau a terminé sa tour­
née d’hier au Saguenay-Lac- 
Saint-Jean, soit-disant un châ­
teau-fort péquiste, en participant

à l’assemblée d’investiture de 
Mme Jeanne Blackburn dans Chi­
coutimi, où elle avait été élue par 
3,760 voix de majorité em 1985.

Présenté comme un «redouta­
ble et magistral Obélix venu

£ rendre la relève d’Astérix (René 
évesque) pour réveiller nos ar­

deurs engourdies», par l’auteur 
saguenéen Ghislain Bouchard, M. 
Parizeau s’est employé à criti­
quer, devant quelque 250 parti­
sans, «la mauvaise gestion» et «le 
manque de vision» du gouver­
nement libéral.

Le chef péquiste s’en est pris 
notamment aux politiques libé­
rales dans les domaines de la fa­
mille, de l’éducation, de la langue 
et de la formation professionnel­
le.

Son discours a peu soulevé l’en­
thousiasme des partisans sinon 
lorsque le président du PQ a sug­
géré, vers la fin, que pour réaliser 
des choses utiles dans tous ces 
secteurs il fallait «sortir le fédé­
ral de là».

Appareils compacts 
à prix compacts!
La solution à vos problèmes de 
rangement cbez Eaton
Au chalet, au bureau, pour le bateau 
ou le bar, ces petits réfrigérateurs 
et congélateurs compacts garderont 
au frais vos aliments tout en vous 
faisant économiser de l’espace. Des 
électroménagers de formats réduits, 
qui vous offrent toutes les 
caractéristiques de qualité que vous 
recherchez.

50.00 de rabais!
Réfrigérateur Polar 8.1 pi.cu.
1. Modèle TS230 avec dégivrage 
automatique à bouton-poussoir; 
éclairage intérieur et congélateur 
pleine largeur. Blanc.
Prix courant Eaton 449.99

39998ch.
40.00 de rabais!
Réfrigérateur Polar 5.0 pi. eu.
2. Dégivrage à bouton-poussoir; bac 
à légumes et congélateur pleine 
largeur, éclairage intérieur. Modèle 
TS136, en blanc.
Prix courant Eaton 299.99

98
ch.

40.00 de rabais!
Réfrigérateur Viking Eaton
3. Contenance de 5.4 pi.cu. 
Dégivrage manuel; clayette 
coulissante; clayette pleine largeur 
au congélateur; portes texturées en 
acier. Modèle RM0510, blanc.
Prix courant Eaton 319.99

27998h.

50.00 de rabais!
Congélateur Viking Eaton
4. Contenance de 4.7 pi.cu. (165 lb). 
3 clayettes; un panier.
Modèle FV0510.
Prix courant Eaton 369.99
<$>
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Ret here he/ ce signe & 
il indique une ex< lusivite 
talon Vous ne trouverez donc 
cel arlic le dans aucun 
autre magasin

Partez du bon pied!
Consultez notre cahier L’automne notre 
saison pour une rentrée de classe. Vous 
découvrirez les toutes dernières nouveautés 
mode. Sans oublier, les prix intéressants 
suggérés dans les rayons suivants: meubles, 
linge de maison, articles de sport livres de 
référence et davantage.

«Avec le vieillissement de la population, on ne peut pas se contenter de 
500 nouvelles places par an, comme le proposent les libéraux. On va 
devoir remonter à 1000, peut-être plus dans les années futures», a lan­
cé Jacques Parizeau.

Prix spéciaux!
Meubles pour four à micro ondes
5. Modèle HU235 permettant de 
placer le four à la hauteur des yeux. 
Rangement fermé; tablettes 
réglables.

17998ch.
6. Meuble au fini mélamine blanc 
avec garniture ton chêne. 
Porte-serviette; rangement fermé. 
Modèle M0207.
9998 ch

Eaton au Carrefour de l’Estrie. 
Rayons 256 et 259.

par Michel VENNE

■ CHICOUTIMI (PC) — Le chef du Parti québécois Jacques Pa­
rizeau s’est engagé hier à créer au moins 1,000 nouvelles pla­

ces par année dans les centres d’accueil pour personnes âgées et 
dans les hôpitaux de soins prolongés si le PQ prenait le pouvoir le 

25 septembre.
«Ca me parait incontournable», 

a lancé M. Parizeau interrogé par 
les journalistes au terme d’une vi­
site au centre d’accueil Beau Ma­
noir, à Chicoutimi.

«Avec le vieillissement de la 
population, on ne peut pas se con­
tenter de 500 nouvelles places par 
an, comme le proposent les libé­
raux. On va devoir remonter à 
1,000, peut-être plus dans les an­
nées futures», a-t-il déclaré.

Devant la cinquantaine de per­
sonnes âgées réunies au centre 
d’accueil, M. Parizeau s’était bor­
né à dire qu’il fallait «en construi­
re plus».

Pressé de questions
Pressé de questions, le chef pé­

quiste a accepté de se commettre 
avec plus de précision à sa sortie 
de l’institution.

«Il va falloir en construire en 
bien plus grand nombre non seu­
lement parce que la population 
vieillit, dit-il, mais aussi parce 
qu’on a trop de personnes âgées 
dans le hôpitaux généraux et que 
ça se ressent sur tout le fonction­
nement de l’hôpital jusqu’aux ur­
gences.»

M. Parizeau a rappelé que le 
Parti québécois avait maintenu 
ce rythme de 1,000 nouvelles pla­
ces par an alors qu’il était au pou­
voir. En quatre ans, le gouver­
nement libéral en a créé pour sa 
part 1,284. Lundi, Robert Bouras- 
sa s’est engagé à ouvrir 2,000 nou­
velles places au cours d’un pro­
chain mandat.

Aux résidents de Beau Manoir,

M. Parizeau a aussi promis qu’un 
gouvernement péquiste mettrait 
en oeuvre «une politique inté­
grée» pour faire face au vieillis­
sement de la population, sans en 
donner les détails.

La députée de Chicoutimi, Mme 
Jeanne Blackburn, qui accompa­
gnait M. Parizeau, s’est employée 
quant à elle à rassurer les person­
nes âgées leur promettant que 
dans un Québec souverain, l’u­
niversalité des programmes so­
ciaux, y compris celui des pen­
sions de vieillesse, serait main­
tenue.

Le pouvoir aux régions
Plus tôt dans la journée, au 

cours d’une rencontre avec quel­
ques maires de la région, M. Pa­
rizeau a soutenu que le gouver­
nement du Québec devait dans 
l’avenir accepter de verser des 
«subventions inconditionnelles» 
aux municipalités qui désirent 
s’engager dans des projets de dé­
veloppement régional.

«Il va falloir que le gouverne­
ment apprenne à ne pas vouloir 
tout diriger, tout contrôler, parce 
que c’est inefficace, dit-il. Il faut 
changer le mode de financement 
pour que les décisions soient pri­
ses en région.»

M. Parizeau dit avoir été ins­
piré en cela par les succès du 
Fonds de solidarité de la FTQ, à 
qui le gouvernement a consenti 
une aide de $10 millions pour par­
tir et d’excellents avantages fis­
caux, en laissant au fonds toute 
latitude quant aux décisions pri-

Minorités ethniques: le SFPQ ne 
voit pas comment le Parti libéral 
pourra réaliser son objectif

QUEBEC (PC) — Le Syn­
dicat des fonctionnaires 

provinciaux du Québec (SFPQ) 
ne croit pas que le Parti libéral 
soit en mesure de réaliser son 
objectif d’embaucher dans la 
fonction publique 12 pour cent 
de personnes provenant des 
communautés ethniques.

Commentant cette promesse du 
premier ministre Bourassa, le 
président du SFPQ, Jean-Louis 
Harguindeguy, a expliqué hier 
dans un communiqué de presse 
que l’embauche de personnel oc­
casionnel est le seul moyen par le­
quel le gouvernement peut éven­
tuellement remplir un tel enga­
gement politique.

«Et encore là. ajoute-t-il, il de­
vrait nécessairement passer outre 
à la réglementation qu’il (le gou­
vernement) a lui-même mise de 
l’avant par la création de fichiers

ministériels qui obligent les auto­
rités locales à faire appel à un tel 
fichier selon l’ordre d’inscription 
des candidats.»

Par ailleurs, l’application 
d’une telle promesse signifierait 
qu’à toutes fins utiles, aucun em­
ploi vacant ne pourrait être dis­
ponible dans la région métropo­
litaine de Montréal pour des fran­
cophones originaires du Québec 
compte tenu que c’est dans ce mi­
lieu que l’on retrouve le plus 
grand nombre de représentants 
de ces communautés ethniques, a 
dit encore M. Harguindeguy.

Mais, de façon plus générale, 
étant donné la rareté des postes 
vacants dans la fonction publique 
et des règlements qui sont en vi­
gueur pour combler de tels em­
plois, on peut facilement douter 
de l’application d’une telle pro­
messe, croit encore le SFPQ.

«Marc-Yvon (Côté) et sa 
troupe sont des imposteurs»

~ fe président du PQ de fa Capitale nationale

par Bernard RACINE

■ QUEBEC (PC) - «Marc- 
Yvan (Côté) et sa troupe 

sont des imposteurs», a procla­
mé hier M. Raymond Brouillet, 

président du Parti québécois de 
la Capitale nationale, au cours 
d’une conférence de presse.

M. Brouillet, ainsi que MM. 
Jean Garon et Guy Bertrand, can­
didats dans Lévis et Louis-Hé­
bert, ont analysé le bilan des réa­
lisations libérales dans la région 
de Québec, dressé la veille par le 
ministre des Transports Marc- 
Yvan Côté.

M. Bertrand, de son côté, a ra­
conté l’histoire de M. Tommy 
D’Errico, grand collecteur du 
Parti libéral et son grand bailleur 
de fonds et qui, par surcroît, est 
un homme très, très chanceux, se­
lon M. Bertrand.

Cet «homme très, très chan­
ceux» rencontre par hasard le pré­
sident de la Commission de pro­
tection du territoire agricole et 
lui demande des «technicalités» 
sur la façon de s’y prendre pour 
dézoner un territoire.

Le résultat: il y a eu, à Laval, 
dézonage d’un territoire qui a 
soudainement généré un profit 
entre $500 et $700 millions, ce qui 
est le profit net de tous les agri­
culteurs québécois.

C’est ce même M. D’Errico qui 
est venu acheter un édifice à Qué­
bec, à 110 Place D’Youville. Il est 
évident qu’il a le droit d’acheter 
un immeuble à Québec, mais com­
me par hasard, l’immeuble qu’il 
achète est loué au gouvernement.

Comme par hasard aussi, M. 
D’Errico, dans un congrès libéral, 
rencontre le ministre Gilles Ro- 
cheleau, qui était responsable de 
la Société immobilière de Québec

(SIQ). Tous deux vont rendre vi­
site au président de la SIQ, M. Va- 
chon, qui habite Ste-Marie-de- 
Beauce.

«Comme le hasard est merveil­
leux, croyez le ou non», dit M. 
Bertrand, le contrat de location 
des bureaux du gouvernement 
dans l’immeuble est rouvert et le 
loyer est augmenté de $2.90 le 
pied carré et un bail de 16 ans est 
signé. La valeur de l’immeuble en 
question augmente ainsi de plu­
sieurs millions.

C’est le même homme qui a eu 
un contrat d’asphaltage à la Baie 
James alors que, comme par ha­
sard, il n’y avait pas d’autre en­
trepreneur qui pouvait exécuter 
ce contrat.

MM. Brouillet et Garon ont 
trouvé qu’une bonne douzaine de 
réalisations qui figurent en bon­
ne place au bilan des libéraux ont 
été mises en marche par le PQ.

Les libéraux ont notamment ré­
clamé à leur crédit le Musée de la 
Civilisation, dont la première 
pelletée de terre avait été levée 
par M. Garon; le Sommet de la 
Francophonie, dont la tenue à 
Québec avait été décidée lors du 
premier sommet, à Paris; la créa­
tion du Bureau du commerce ex­
térieur, mis sur pied par M. Ber­
nard Landry, ministre des Affai­
res extérieures dans le cabinet 
Lévesque; la Transat de 1988, 
dont le tenue à Québec avait été 
décidée lors de la Transat de 1984.

Ils ont même inscrit à leur cré­
dit le Carnaval de Québec et le 
Festival d’été de Québec qui exis­
tent respectivement depuis 35 et 
22 ans.

»C’est tout juste s’ils n’ont pas 
inventé la neige», a commenté M. 
Garon.

1000 nouvelles places par année dans les foyers et les hôpitaux de soins prolongés

Le PQ double la 
promesse libérale

EATONFoyerama nouvelle vague

EATON
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Du plomb dans les pieds
Alors que les BPC de Saint-Basile 

continuent de susciter la controverse, 
voilà cette affaire de contamination 
au plomb à Saint-Jean-sur-Richelieu. 
Vraiment, le ministère de l’Environ­
nement est la vedette incontestée de 
cette campagne électorale: une vedet­
te qui remporterait sûrement un con­
cours d’impopularité.

L’affaire du plomb comme celle des 
BPC est extrêmement embarrassante 
Dour le premier ministre Bourassa. Et 
Dour les mêmes raisons: si, personnel- 
ement, ce dernier ne semble pas avoir 

grand-chose à se reprocher, il doit 
tout de même encaisser les contre­
coups dus au laxisme et à la lenteur 
des fonctionnaires du ministère de 
l’Environnement.

Le rapport du Commissaire aux in­
cendies était on ne peut plus clair: 
s’ils s’étaient montrés plus rigoureux, 
les fonctionnaires du ministère de 
l’Environnement auraient pu éviter 
l’incendie de Saint-Basile-le-Grand: 
Me Cyrille Delage rappelait en effet 
que dès 1981 et par la suite d’année en 
année à intervalles réguliers, des rap­
ports avaient été soumis soulignant 
les infractions à la loi, les irrégulari­
tés, les déficiences de l’entrepôt de 
Marc Lévy sans que presque aucune 
action sérieuse ne soit entreprise pour 
rectifier la situation. Il semble bien 

ue l’on soit devant un cas similaire à 
aint-Jean-sur-Richelieu.
Selon le porte-parole du premier mi­

nistre lui-même, le ministère était 
alerté depuis 1988. Mais les analyses 
du sol n’ont pu être effectuées avant- 
mai dernier, soi-disant à cause du gel. 
On peut d’abord se questionner sur ce 
prétendu «obstacle»: était-il vraiment 
impossible de procéder dans ces cir­
constances? Ce n’est qu’en août que 
les enquêteurs du ministère ont ter­
miné la rédaction de leur rapport et, 
pour des raisons jusqu’ici inexpli­
quées, le sous-ministre n’a pu en pren­
dre connaissance que huit jours plus 
tard. Pour ce qui est de la suite, M. 
Bourassa a peut-être raison d’affir­

mer que son gouvernement a agi avec 
célérité... mais le mal était déjà fait. 
Tout le processus bureaucratique 
dans cette affaire, M. Bourassa et 
même la ministre de l’Environnement 
ne pouvaient en être au courant: on ne 
peut tout de même pas s’attendre à ce

ue le Cabinet soit informé de tous les
ossiers que les fonctionnaires ont à 

traiter.

Résultat: le premier ministre sem­
ble dépassé par les événements alors 
que le chef du PQ, lui, ayant mis la 
main sur le rapport et alerté les auto­
rités municipales de Saint-Jean, a 
tout le loisir de dénoncer l’incurie 
gouvernementale. Ce dernier peut 
même se permettre de prétendre que 
le gouvernement aurait caché la chose 
jusqu’après les élections si cela avait 
été possible: accusation totalement 
gratuite, évidemment, mais qui dans 
les circonstances trouvera peut-être 
des oreilles réceptives.

Chose certaine en tout cas, depuis le 
début de cette campagne, le gouver­
nement Bourassa doit sans cesse dé­
fendre la gestion interne du ministère 
de l’Environnement et c’est un poids 
très lourd. En effet, la saga loufoque 
des BPC aurait pu certainement être 
évitée si les bonnes décisions avaient 
été prises au bon moment et on peut 
faire le même raisonnement concer­
nant l’affaire de la contamination au 
plomb à Saint-Jean.

Si le rapport Delage rendait éviden­
te la nécessité de procéder à un «grand 
ménage» à l’intérieur de ce ministère, 
c’est maintenant clairement incon­
tournable. Car enfin, peut-on confier 
la protection de l’environnement et la 
sécurité de la population à des bu­
reaucrates qui s’empêtrent dans les 
fleurs du tapis, qui sont incapables de 
faire respecter les réglementations et 
d’agir dans des délais raisonnables le 
cas échéant, bref des fonctionnaires 
qui semblent avoir du plomb dans les 
pieds?

Roch Bilodeau

Revendications nationalistes en URSS:
et maintenant la Moldavie

par MARK PORUBCANSKY
KICHINEV (AP) - Après l’Ar­

ménie, la Géorgie et les républi­
ques baltes, le Kremlim est con­
fronté à de nouvelles revendica­
tions nationalistes, cette fois en 
Moldavie, dans l’ouest de 
l’URSS, dont le principal groupe 
ethnique réclame l’adoption du 
moldave comme langue officielle.

Cela fait l’objet d’un projet de 
loi, auquel plusieurs centaines de 
milliers de personnes ont apporté 
leur soutien dimanche, lors d’une 
manifestation à Kichinev, capi­
tale de la république de Molda­
vie, frontalière avec la Rouma­
nie.

Pour le Front populaire mol­
dave, ce projet de loi, qui doit 
être examiné par le Soviet suprê­
me local, est un premier pas vers 
une plus grande autonomie éco­
nomique et politique, à l’instar 
des turbulentes républiques bal­
tes (Estonie, Lettonie, Lituanie). 
Mais les russophones, qui repré­
sentent environ un tiers de la po­
pulation totale de la Moldavie, 
craignent que cette loi n’empiète 
sur leurs droits et certains font 
grève pour réclamer une révision 
ou le retrait du projet.

Ce texte, soulignait récemment 
Mikhai Ghimpou, président du 
Front populaire moldave, est vi­
tal: «Quand une langue disparaît,

un peuple disparaît. Nous en som­
mes là. Chaque jour, partout, tout 
est russe.» Le moldave est du rou­
main écrit en caractères cyrilli­
ques (suite à une réforme forcée).

Les Moldaves représentent 64 
pour cent des 4.2 millions d’habi­
tants de cette république voisine 
de la Roumanie. Mais ils ne cons­
tituent que 43 pour cent de la po­
pulation de Kichinev et la pro­
portion est plus faible encore 
dans d’autres villes de Moldavie.
Les ethnies minoritaires

«Us demandent la préférence 
nationale, nous réclamons Léga­
lité», constate Piotr Chomikov, 
dirigeant du Yedinstvo (Unité), 
un groupe composé essentielle­
ment de Russes, d’Ukrainiens, et 
autres ethnies minoritaires: Bul­
gares, juifs, Turcs chrétiens.

Les deux mouvements affir­
ment viser le même but: réformer 
en profondeur l’économie de la 
république, qui est selon M. Chor- 
nikov «l’épicentre de la stagna­
tion». Mais chacun se renvoie l’ac­
cusation mutuelle de bureaucra­
tie, et la querelle linguistique ne 
favorise pas la coopération.

«Nous lisons des articles sur l’a­
partheid en Afrique du Sud, où 
les gens se voient tout interdire si 
leur peau est de la mauvaise cou­
leur. Voilà ce que va faire cette 
loi linguistique à tous les gens qui

ne sont pas Moldaves», s’insurge 
Piotr Zalochnikov, un ouvrier 
russe de 45 ans. «En une journée, 
nous allons devenir sourds et 
muets. Nos enfants n’ont pas d’a­
venir.»

Les non-Moldaves seront exclus 
des postes importants au gouver­
nement ou dans les entreprises, et 
«l’économie en souffrira», avertit 
M. Chomikov.

Le Front populaire moldave ré­
pond que le passage à la langue 
moldave se fera progressivement, 
sur une période de cinq ans envi­
ron, et qu’il suffira d’apprendre 
quelques mots usuels pour occu- 
er des postes de responsabilité, 
emyon Grossou, le chef du PC de 

la république, a donné son feu 
vert au projet, fait remarquer le 
mouvement.

Quand le texte du projet de loi 
a été publié, le 20 août, les non- 
Moldaves se sont immédiatement 
mis en grève pour réclamer que 
son examen soit repoussé, le 
temps d’organiser un débat pu­
blic.

A Tiraspol, où près de 90 pour 
cent des 200,000 habitants sont 
russophones, la plupart des usi­
nes sont fermées et plusieurs di­
zaines d’autres ont tiré le rideau à 
Bendery, Rynitsa et Komrat, 
d’autres cités de Moldavie, selon 
le comité de grève.

Le Front populaire moldave 
précise que l’adoption du mol­
dave est, outre une nécessité lin­
guistique, un des moyens de ré­
parer l’annexion forcée de la Mol­
davie par Staline, en 1939 après la 
signature du pacte germano-so­
viétique. Pendant des années, la 
propagande s’efforça de montrer 
que les Moldaves et les Roumains 
constituaient deux ethnies bien 
distinctes.

Peut-on réunir la Roumanie et 
la Moldavie? Le£ membres du 
Front populaire moldave n’ont 
pas beaucoup débattu de la ques­
tion, répona Mikhai Ghimpou, 
d’autant, dit-il, que le «conduca- 
tor» Nicolae Ceaucescu est un 
«Staline roumain».

Enfin, une des revendications 
moldaves est la restitution par 
l’Ukraine des six provinces de la 
Boukovina, aujourd’hui la région 
de Tchemovtsy en Ukraine. Se­
lon l’historien Valery Matei, ces 
provinces sont majoritairement 
peuplées de Moldaves «et la ma­
jorité sait au’il ne s’agit pas d’un 
territoire ukrainien».Le cavalier cosaque
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Vous voyez, je les ai finalement maîtrisés!

mmmmm
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TRIBUNE LIBRE

Haro sur la psychiatrie!
Mme la psychiatre 
M. le grand savant,
Mme Martel,

C’est avec un grand intérêt que 
j’ai lu vos lettres. Dans sa lettre, 
Mme la psychiatre a traité Mme 
Martel d’ignorante. Comme le di­
sent si bien les enfants, «celui qui 
le dit, c’est celui qui l’est». En ef­
fet, il est clair que la psychiatrie 
est sans résultat et ça n’arrange 
pas les choses de dire comme ex­
cuse que «c’est à cause de la com­
plexité du cerveau». Le fait est 
que vous vous retrouvez devant 
une simple vérité et que vous êtes 
incapables d’y faire face de façon 
objective.

M. le grand savant, vous dites 
que vous avez des résultats parce

que, et je cite «vous réussissez à 
contrôler certains malades grâce 
aux drogues». Vraiment il n’y a 
pas de quoi se péter les bretelles 
avec des résultats aussi destruc­
teurs qu’insidieux. .Votre techni­
que de contrôle de l’homme a 
changé, un point c’est tout. Il y a 
un siècle, vous l’attachiez, il y a 
50 ans que vous lui donnez des 
électrochocs; en plus, pour détrui­
re plus rapidement et pour pré­
cipiter encore plus les choses, de­
puis quelques décades, vous avez 
rajouté des drogues puissantes et 
robotisantes aux lobotomies pré­
frontales et cie.

Permettez-moi de vous poser 
quelques questions: Pourquoi

voulez-vous détruire les gens? 
Quel grand savoir y a-t-il à vos 
pratiques anti-humanitaires? 
Pourquoi continuez-vous à ad­
ministrer des électrochocs alors 
u’il a été prouvé qu’ils causent 
es dommages permanents au 

cerveau? Pourquoi l’usage géné­
ralisé des drogues puissantes qui 
sont à l’origine d’une grave ma­
ladie incurable du système ner­
veux chez vos patients? Et enfin, 
quand aurez-vous la bonté d’ar­
rêter ces cruautés?

Mario Dubreuil 
Un contribuable qui en a assez 

de payer pour des résultats 
plus que douteux

Il faut être bilingue 
pour réussir sur ce continent

Le 16 août dans La Tribune, j’ai 
lu la lettre de J.P. Marchand, au­
teur d’un livre intitulé «Maudits 
Anglais», texte qu’il aurait d’ail­
leurs envoyé au Secrétaire géné­
ral de l’Organisation des Nations 
Unies, recommandant à M. Perez 
de Cuellar de classer les plaintes 
d’anglophones du Québec à la

êoubelle après avoir lu son livre.
>e la façon que les affaires se 

brassent dans le monde, j’ai le 
sentiment que le sous-sous-sous- 
secrétaire de M. Cuellar va faire 
la même chose avec son livre. Si 
l’auteur cherche de la publicité 
pour stimuler les ventes, ça va, 
mais j’attendrai que le livre soit 
sur une tablette de bibliothèque 
et je ne suis pas pressé.

(...) Depuis quelques années, 
j’entends quelques politiciens et 
autres à la télé, à la radio et dans 
les journaux, affirmer que les an­
glais du Québec sont des enfants 
gâtés, qu’ils ont leurs écoles, uni­
versités, média et quoi encore. 
Tant mieux pour eux mais sachez 
que dans le cas des universités, ce 
n’est pas l’Etat qui créa ces insti­
tutions mais sûrement leurs an­
cêtres qui ont le courage de s’unir 
ensemble pour financer et créer 
ces institutions, telles que Mc­
Gill, Bishops, Loyola et Sir Geor­
ge Williams maintenant fusion­
nées à Concordia. Dans ce temps- 
là, la population anglaise rendait 
la situation viable. A noter, ces 
institutions n’ont .jamais claqué 
la porte aux francophones (Wil­
frid Laurier et des milliers d’au­
tres). Bien sûr, le niveau élémen­

taire et secondaire ont toujours 
eu l’appui de l’Etat depuis la Con­
fédération. Quant aux médias, les 
anglophones ont agi comme tous 
les commerçants: si le marché est 
là, pourquoi ne pas en profiter?

S’il y a lieu de comparer le sort 
des francophones hors-Québec, 
l’auteur a probablement raison 
de commenter sur la piètre per­
formance des provinces de 
l’Ouest et de l’Ontario mais cer­
tes, il y a toujours des raisons 
pour agir ainsi. Est-ce attribuable 
à une insuffisance de francopho­
nes? Question de démographie? 
Ou bien la mosaïque qui ne pou­
vait s’adapter à une troisième

langue? Ou est-ce un manque de 
volonté politique? Ce n’est pas à 
moi d’en juger mais je touve cela 
déplorable quand même.(...)

Je suis reconnaissant envers 
mes parents d’avoir eu le courage 
et le bon sens de reconnaître que 
pour réussir sur ce continent, il 
faut être bilingue et à cause dè 
cela, j’ai fréquenté l’école fran­
çaise à l’élémentaire et l’école an­
glaise au niveau secondaire, ce 
qui rendit la tâche facile lorsque 
ie communiquais avec au moins 
90 p.c. de ma clientèle au Canada 
et aux Etats-Unis.

George L. Monty 
Lennoxville

Les arts sacrés au Québec
Au tout début de septembre, à 

l’Université Laval, aura lieu le 
lancement du magnifique volume 
intitulé «Les arts sacrés au Qué­
bec». Volume imposant et majes­
tueux où l’Office National du 
Film nous présente le travail 
d’une dizaine d’années. Travail 
gigantesque animé par des génies 
érudits et exécutés par des cinéas­
tes professionnels, munis d’ins­
truments et d’une technique per­
fectionnés.

En lisant le texte de Jean Si­
mard, historien profondément ch­
rétien, qui écrit avec son coeur, 
on peut admirer à chaque page les 
illustrations splendides de Fran­
çois Brault qui nous fait voir le 
sacré à travers la Province de

Québec, de la Basilique Notre- 
Dame Montréal, à une humble 
chapelle anglicane, juchée sur les 
hauteurs à St-Adrien d’Irlande, 
Mégantic. A partir de la Basili­
que de Sainte-Anne de Beaupré à 
la petite église de Saint-Sévérin 
de Beauce.

Plusieurs seront surpris de dé­
couvrir un chef-d’oeuvre de leur 
église paroissiale, St-Anselme, 
St-Henri et Baie St-Paul. Merci! à 
Second Regard d’attirer l’atten­
tion et l’admiration du public sur 
des beautés et des richesses qui 
sont le plus précieux héritage de 
nos ancêtres plus fiers que nous 
de la foi catholique romaine.

Abbé Antonio Arsenault 
Prêtre

Etudiants, où est votre liberté?
Vous avez remarqué toute la 

«pub» faite autour du thème de la 
rentrée? Vous avez remarqué le 
look de la rentrée? Au Cegep, la 
journée de la rentrée, vous avez 
entendu la musique choisie pour 
vous, qu’on diffusait sur le cam­
pus et qu’on entendait aussi dans 
les rues avoisinantes?

Savez-vous que votre associa­
tion étudiante a déjà tout pensé 
pour vous, sans besoin pour vous 
d’ouvrir la bouche, et que vous 
payez pour ça? Savez-vous qu’on

Loi 142:
M. Robert Bourassa 
Premier Ministre

Lors de l’assemblée de la Com­
mission Jeunesse du Parti Libé­
ral, tenue à Sherbrooke récem­
ment, un article de La Tribune 
rapportait que vous auriez »élar- 
gi l’utilisation de l’anglais dans 
les établissements de santé par la 
loi 142«. Or, dans la réalité ce 
n’est pas le cas.

Lors de l’adoption de la loi 142, 
vous aviez promis aux Québécois 
d’expression anglaise un accès 
équitable en anglais à toute la

vous dit tout ce que vous devez 
faire pour être «in»? Savez-vous 
que vous n’êtes plus oblig’é de ré­
fléchir? Pas important.

Macabre commerce d’influen­
ces, grosse bouffe académique, in­
tempestive consommation, soleil 
rouge de fin de journée et autom­
ne chaud à l’horizon; étudiants, 
où est votre liberté? Et cette li­
berté, vous l’obtiendrez com­
ment? Et l’amour, et le condom: 
toujours à votre goût?

Avez-vous remarqué les chaî-

statu quo
gamme des services de santé et 
sociaux à l’intérieur du réseau en 
place. Par la suite, la loi 142 a été 
interprétée par votre gouverne­
ment comme à peine le maintien 
du statu quo — situation qui est 
clairement inéquitable. En réali­
té, l’accès aux services de santé et 
sociaux n’est pas élargi. Vos en- 
agements envers la communauté 
’expression anglaise n’ont pas 

été respectés comme promis.(...)

Mary Mitchell, Prés. 
Association des anglophones 

de TEstrie

nés que vous portez au coeur? Les 
vidéos, le rock, la santé par les 
plantes, les promesses électora­
les, et toute cette violence qui 
vous pénètre? Pouvez-vous en­
core choisir? Quelle est la bonne 
réponse? Le «psy», la médecine 
douce ou l’acupuncteur? Les 
sports, les bars, ou les deux? Se­
rez-vous alternatifs, rockers, ten­
dances «yuppie», réactionnaires 
ou carrément granola? Fumerez- 
vous du pot ou boirez-vous de la 
bière? Ferez-vous du jogging avec 
ou sans «walkman»?

Pauvre de petit moi qui n’a pas 
la cure miracle. Ce serait bien 
prétentieux de ma part. Je laisse 
ça aux autres: ils sont légion et 
parfois diplômés. Je tâche de 
comprendre, d’encaisser et de 
vous aimer malgré tout. En effet, 
vous traversez de graves ténèbres 
proposées par l’homme lui-même 
et vous vous demandez si le souri­
re rassurant et suffisant de votre 
prof peut aller.

Bref, il faut prier; je prie le 
tout-puissant qu’il vous donne la 
force, le courage et, pour un cer­
tain nombre, le goût de vivre. 
Bon succès!

Guy Robert
Sherbrooke
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Thérapie hormonale contre le cancer de la prostate mise au point au Centre hospitalier de l'université Laval

Une importante étude américaine confirme l'efficacité du traitement Labrie
QUEBEC (PC) — Une importante étude indépendante menée 

aux Etats-Unis vient de confirmer que le traitement hormonal 
contre le cancer de la prostate mis au point par le Dr Fernand La- 
brie, du Centre hospitalier de l’université Laval, prolonge l’exis­
tence des hommes atteints de cette maladie sans miner leur qua­
lité de vie.

L’hiver dernier, la toute puis­
sante Food and Drug Administra­
tion des Etats-Unis avait donné 
son approbation à cette thérapie 
hormonale développée au centre 
de recherche du CHUL.

C’est à la suite d’un premier 
rapport de l’étude du Dr David 
Crawford, de l’université du Co­
lorado, que la FDA avait reconnu 
le traitement Labrie, qui consiste 
à utiliser deux hormones diffé­
rentes qui vont bloquer l’action

néfaste des hormones sexuelles 
mâles dans la prostate.

Ces hormones sexuelles alimen­
tent les cellules cancéreuses. En 
leur coupant chimiquement les 
vivres, on assiste à une importan­
te diminution de la maladie.

Maintenant qu’il a terminé ses 
recherches, le Dr Crawford en a 
publié les résultats dans la pres­
tigieuse publication scientifique 
américaine The New England 
Journal of Medecine. Sauf que

cela a laissé l’impression que c’é­
tait lui qui avait découvert cette 
thérapie, ce qui a poussé le Dr La­
brie, l’administration du CHUL 
ainsi que l’université Laval, à te­
nir une conférence de presse, 

uestion de bien préciser que les 
méricains n’ont fait qu’expé­

rimenter et valider une thérapie 
québécoise.

%

21% des hommes
Au-delà de cela, il faut rappeler 

que ce cancer touche 21 pour cent 
des hommes. Celui du poumon 
concerne 20 pour cent des hom­
mes et son incidence diminuera 
puisque les hommes fument 
moins.

Le cancer de la prostate est

donc devenu le cancer le plus cou­
rant chez l’homme. Chaque an­
née, 2,500 nouveaux cas sont dia­
gnostiqués au Québec, 10,000 au 
Canada, 103,000 aux Etats-Unis.

Le traitement Labrie est en me­
sure de prolonger la vie de centai­
nes de milliers d’hommes dans le 
monde. Ce prolongement peut va­
rier en moyenne entre 11 et 17 
mois, comparativement au meil­
leur traitement utilisé à date. 
Cette thérapie hormonale peut 
être facilement administrée par 
tous les médecins du Québec qui 
ne doivent plus mettre en doute 
sa validité, estime le Dr Labrie.

«Tous les hommes ont le droit 
de savoir que ce traitement exis­
te».

«Les controverses ont retardé 
nos travaux et empêché beaucoup

d’hommes de se faire traiter. Plus 
de la moitié de nos sujets avaient 
des cancel's très avancés, nous 
croyons que plus les cas seront dé­
tectés tôt. plus la thérapie sera 
performante. C’est pour cela oue 
tous les hommes de 45 ans et plus 
devraient passer un examen an­
nuel. Le cancer de la prostate se

détecte facilement par toucher 
rectal», a rappelé le directeur du 
Centre de recherche du CHUL.

Le traitement aux hormones 
coûte environ $2,000 par année et 
ses effets secondaires sont négli 
geables selon le Dr Labrie il y a 
perte de pilosité et le Dr Craw­
ford a fait état de diarrhées.

Le premier condom féminin pourrait s'avérer la première 
protection efficace contre les MTS, en particulier le sida

WASHINGTON (AFP) - Le 
premier préservatif pour femme, 
mis au point par une société phar­
maceutique de l’Etat du Wiscon­
sin et présenté à Washington, 
pourrait s’avérer la première pro­
tection efficace contre les mala­
dies sexuellement transmissibles 
(MST), en particulier le sida.

Le produit a été présenté par la 
Wisconsin Pharmacal Co. devant

une commission de l’Administra­
tion des produits alimentaires et 
pharmaceutiques (FDA) pour ob­
tenir le feu vert à sa mise en vente 
pour un prix envisagé de 
$1.50(US), l’unité.

«Si une femme demande au­
jourd’hui à un homme d’utiliser 
un préservatif masculin et si ce­
lui-ci refuse, il reste à celle-ci le

choix de prendre des risques ou 
de sortir du lit», a déclaré une re­
présentante de la société phar­
maceutique, Mme Mary Ann Lee- 
per. «C’est une décision difficile à 
chaud».

Le condom féminin ressemble à 
celui des hommes, sauf qu’il est 
muni à ses extrémités de deux an­
neaux flexibles. Ces anneaux,

Des chaussures plates sont préférables à des talons 
aiguilles pour marcher, conclut une thèse de doctorat

DAVIS, Californie (AP) — La 
pression qui s’exerce sur la 
plante des pieds augmente pro­
portionnellement à la hauteur 
des talons. Autrement dit, des 
chassures plates sont préféra­
bles à des talons aiguilles pour 
marcher, conclut une étudiante 
américaine qui a choisi le pro­
blème des hauts talons comme 
sujet de thèse de doctorat en 
éducation physique.

En comparant avec un pied nu, 
un talon de 1.9cm augmente la 
pression de 33pc, un talon de 5cm 
de 53 et un talon de 8.25cm de 
76pc.

En outre, les talons hauts rac­
courcissent le temps nécessaire 
au pied pour s’adapter à une plus 
forte pression.

L’étude de Becky Snow ne con­
clut pas que les talons aiguilles 
sont mauvais pour la santé mais 
suggère que de nouvelles recher­
ches soient entreprises sur la hau­
teur des talons et la manière de se 
tenir ainsi que les luxations de la 
cheville et autres problèmes liés 
au port de ce type de chaussures.

Keith Williams, un professeur 
d’éducation physique et ortho­
pédiste qui a conseillé Melle 
Snow dans ses recherches, espère 
que l’industrie de la chaussure de

ville s’inspirera des fabricants de 
chaussures de sport en concevant 
des souliers adaptés à la marche.

M. Williams, qui a essayé sans 
succès de lancer sur le marché des 
chaussures de ville «plus confor­
tables que belles», ajoute: «Peut- 
être les dessinateurs devraient-ils 
marcher avec des talons aiguil­
les». La tendance de l’industrie de 
la chaussure est maintenant «au 
confort», souligne Margaret Pen­
nes, une responsable de la Foire 
Nationale de la chaussure.

«Ce qui s’est passé, c’est que 
beaucoup de gens se sont mis à la 
marche et ont porté des chaussu­
res confortables, un confort qu’ils 
ont commencé à rechercher dans 
la chaussure de ville».

Les nouvelles chaussures à ta­
lons «confortables» s’inspirent de 
la technique de la chaussure de 
sport (talonnettes et rembourra­
ges spéciaux, forme pour alléger 
la pression, etc)

«Aussi les femmes qui s’inquiè­
tent de savoir ce à quoi vont res­
sembler leurs pieds dans 10 ans 
ont-elles un choix de chaussures 
qu’elle n’avait pas auparavant», 
selon Mme Pennes.

L’étude de Melle Snow, qui 
sera présentée ce mois-ci lors 
d’une réunion de l’Association or­
thopédique du pied et de la che­
ville, ne fait que conforter la thè­
se des médecins selon laquelle les 
affections du pied, dont souffrent 
beaucoup de femmes, sont vrai­
semblablement provoquées par 
les chaussures, et notamment les 
talons aiguilles.

destinés à le maintenir en place, 
se trouvent, lorsque le préserva­
tif est correctement inséré dans le 
vagin, l’un à l’extrémité intérieu­
re et l’autre à l’extérieur. Fait de 
polyuréthane, sorte de caout­
chouc clair, il n’est utilisable 
qu’une fois.

La société Wisconsin Pharma­
cal a demandé à la FDA que le 
produit soit mis en vente avec la 
mention «protection contre les 
MTS» et que les tests effectués 
par les autorités américaines por­
tent dans un premier temps spé­
cifiquement sur son efficacité 
dans ce domaine.

Des experts de l’université 
John Hopkins, une école de mé­
decine et un organisme de recher­
ches sur la santé, se sont pronon­
cés en faveur du préservatif fé­
minin.

Mme Leeper a indiqué que le 
produit, appelé WPC-3153, s’est ré­
vélé au moins aussi efficace que 
le condom masculin lors de tests 
sur machines effectués à San 
Francisco.

Les tests effectués par la FDA 
prendront environ un an et de­
vraient être expérimentés sur 
1,100 femmes.

(Laserphoto AP)

Un coup d'oeil minutieux
Un technicien affecté au contrôle de la qualité, chez Allergan Op­
tical à Irvine, en Californie, inspecte avec attention un lot de nou­
velles lentilles cornéennes que l'entreprise a commencé à mettre 
sur le marché sous le nom de «Allergan Advent».
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Du 28 août au 
2 septembre 1989
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VIVRE

Un être humain sur 2,1 millions atteindrait l'âge de 115 ans
par Alain PATOOR 

ARLES (AFP) - Birdie Vogt, 
une américaine née dans l’Ohio 
sous la législature du président 
Ulysses Grant, vient de mourir 
dans une maison de retraite de 
Floride. Elle allait fêter ses 113 
ans. Birdie était l’un de ces hu­
mains plus que centenaires qui 
se disputent, si l’on peut dire, le 
titre de doyen de la planète.

D’autres prétendants au titre 
existent, comme une autre amé­
ricaine, Carrie White, qui a fêté 
ses 114 ans et la française Jeanne 
Calmet qui a soufflé son gâteau 
d’anniversaire aux 114 bougies en 
février dernier dans la ville d’Ar­
les.

Selon le «livre des records» (édi­
tion française), la frêle Jeanne, 
surnommée «Mazane», est la per­
sonne actuellement la plus âgée à 
travers le monde. Elle est née le 
21 février 1875 alors que le géné­
ral Mac Mahon allait proclamer 
la République.

Il n’est pas impossible toutefois 
que d’autres personnes ayant dé­
passé les 114 ans soient en vie. 
Ainsi en juillet 1989, l’agence 
vietnamienne de presse signalait 
qu’un habitant du Vietnam avait 
142 ans.

lats, boit un verre de porto à l’oc­
casion et avoue fumer parfois une 
cigarette.

Birdie Voigt, décédée en Flori­
de, n’avait pas été autant favori­
sée. Avant de s’éteindre tranquil­
lement d’un arrêt cardiaque, elle 
était devenue peu à peu aveugle 
et sourde.

Celle qui était la vice-doyenne 
des Français, Marie-Louise Jean- 
card, est morte à Cannes en no­
vembre 1988. Elle avait fêté son 
113ième anniversaire au prin­
temps de cette année-là en sa­
blant le champagne et en donnant 
rendez-vous à ses amis pour la 
nouvelle année. Entre autres ac­
tivités, Mme Jeancard jouait sou­
vent au bridge, une passion qu’el­
le avait découverte 23 ans plus 
tôt, à l’âge de 90 ans.

Spécialité roumaine
Certains cas défient les expli­

cations de la science. Pourtant les 
tentatives pour prolonger l’exis­
tence de l’etre humain n’ont pas 
manqué. C’était devenu une spé- 
cilité roumaine. Tout récemment, 
l’institut national de gérontolo­
gie de Bucarest ont lancé deux 
nouveaux médicaments présentés 
comme efficaces contre le vieillis­
sement, l’un pour l’activité céré­
brale, l’autre pour l’activité se­
xuelle. Ces traitements n’ont pas 
eu le même impact dans l’opinion 
que les célèbres cures du Pr Aslan 
qui faisait grand usage d’extrait 
d’embryons d’agneaux et de pro­
caine, sous le nom de Gerovital 
H3 et d’Aslavital. Ils devaient, 
selon la gérontologue, agir sur la 
membrane cellulaire.

La clinique du Pr Aslan était 
devenue à partir de 1952 mais sur­
tout vingt ans plus tard le point 
de convergence de célébrités oc­
cidentales, notamment du specta­
cle, et de la «nomenklatura» (clas­
ses dirigeantes) des pays com­
munistes qui, tous et toutes, re­
doutaient des ans le (plus ou 
moins) irréparable outrage. Et 
ces vedettes consentaient à payer 
le prix fort de 10 000 à 13 000 F (2 
000 dollars) pour une cure de 
quinze jours. En 1987, 16 000 per­
sonnes venues de 78 pays, dont 3 
000 Français, avaient été ccueillis 
dans les centres spécialisés de 
Roumanie. Le marché de l’anti- 
vieillissement apporte au moins 
258 millions de F en devises cha- 

ue année au gouvernement de 
‘eaucescu.qc

Tout dépend de l'ère
L’âge d’une personne née au 

siècle dernier dans des pays où 
l’inscription sur un registre d’E­
tat-civil n’était pas une formalité 
obligatoire alimente les discus­
sions. Selon les régions, les cul­
tures, le mode d’évaluation du 
temps et donc de l’âge n’est pas le 
même. Ainsi les asiatiques tien­
nent compte à leur manière du 
temps de la grossesse (générale­
ment 9 mois selon tous les méde­
cins) et considèrent qu’un enfant 
nouveau-né est déjà âgé d’un an.
Ailleurs, comme dans certaines 
zones d’Afrique, l’on se réfère 
aux cycles de la lune ou aux récol­
tes (années sèches).

. (Photo AFP)

Ecrasante ma/onre ae La doyenne des Français est sans doute doyenne mondiale, )eanne Cal 
femmes met.

A l’heure actuelle, en l’absence 
d’éléments permettants de véri­
fier certains records dans ce do­
maine, les cas de longévité excep­
tionnelle se situent autour de 115 
ans, avec une écrasante majorité 
de femmes. Cependant, chez les 
hommes, le doyen des centenaires 
a été le japonais Shigechiyo Izu- 
mi (mort en 1986) avec 120 ans et 
237 jours suivi de loin par le Ca­
nadien Pierre Jubert qui a atteint 
en 1814 l’âge de 113 ans et 124 
jours.

Jusqu’au XVIIIième siècle, l’es­
pérance de vie ne dépassait pas 
les trente ans. A présent, le taux 
de mortalité a baissé de manière 
spectaculaire puisque, selon les 
statistiques, un être humain sur 
2,1 millions pourrait parvenir à 
l’âge de 115 ans.

Meilleure alimentation, pro­
grès de la médecine, conditions 
d’existence moins rigoureuses 
contribuent à la multiplication 
des centenaires. La France qui 
comptait en 1970 un millier de 
centenaires, en dénombrait plus 
de 2.500, dix ans plus tard.

La vieillesse est une maladie 
qui peut se soigner, affirmait Ana 
Aslan, célèbre spécialiste d’un 
traitement considéré comme ef­
ficace contre le vieillissement.

Cette femme-médecin roumain 
qui était persuadée que l’homme 
devait pouvoir vivre jusqu’à 100 
ou 120 ans est, pour sa part, morte 
à l’âge de 91 ans.

Il y a encore peu de pays où l’es­
pérance moyenne de vie dépasse 
les 70 ans pour les hommes et les 
74 ans pour les femmes, citons: le 
Canada, les Etats-Unis d’Améri­
que, Israël, la RFA, le Danemark, 
la France, l’Irlande, l’Islande, la 
Norvège, les Pays-bas, la Grande- 
Bretagne (sauf l’Ecosse), Suède, 
Suisse, Australie, Nouvelle-Zé­
lande.

En revanche dans d’autres 
pays, l’espérance moyenne de vie 
n’atteint pas les 40 ans, comme eh 
Angola, au Bénin, en Guinée, au 
Niger, pays d’Afrique, et au Cam­
bodge, en Asie.

Amélioration des soins
A l’instar des autres pays dé­

veloppés, la France connaît une 
notable progression. «L’espéran­
ce moyenne de vie augmentera de 
plus en plus, le nombre de plus de 
85 ans aura doublé d’ici l’an 2 000, 
il y aura donc plus de candidats

au centenariat» estime le Pr Fran­
çoise Forette, de l’hôpital Broca à 
Paris. Facteurs principaux: de 
meilleurs soins médicaux, une 
hygiène de vie mais aussi une cer­
taine héridité. «Le meilleur 
moyen de de devenir centenaire, 
c’est d’avoir un père ou une mère 
centenaire» souligne le Pr Foret­
te. ET d’ajouter: «Ils ont résisté à 
un certain nombre de maladies 
(hypertension, cancer notam­
ment) et sont d’une constitution 
génétique exceptionnelle. Ce sont 
des gens qui ont généralement 
mené un vie saine, rares sont les 
grands buveurs et grands man­
geurs de graisse en excès».

Doyenne des Français et sans 
doute doyenne mondiale, Jeanne 
Calmet a traversé un siècle d’e­
xistence sans subir de lourds han­
dicaps. Généralement l’ouïe et la 
vue baissent un peu mais cela n’a 
rien d’automatique. Quant à 
Jeanne, à 114 ans, elle écoute vo­
lontiers de la musique avec un 
casque de magnétophone portatif 
sur les oreilles, adore les choco-

v

VENTE
MANTEAUX

D'HIVER
longs et courts 

finissant
samedi le 2 sept.

20, Wellington nord 
Centre-ville, Sherbrooke

de rabais
Tailles 3 à 1 5 

4 à 20
1472 à 241/2

Depuis 43 ans à votre service

Plan mise de côté.

°

G

E

:

Retour en classe
Vous avez besoin d'un surplus de j

10% d'énergie?
m

QUARTIERS GENERAUX DE 
LA RENTREE SCOLAIRE

la vente 
se termine 
le sam. 2 sept

LE CAHIER 'AVANT PREMIERE DE FABRICVILLE EST ARRIVE!
Venez vous procurer une copie pour renseiqnements, coupons et autres détails.

NOTRE INVENTAIRE 
ENTIER EST REDUIT.

Economies
de

jusqu'à
66%%

11 5 cm 100% coton

CORDUROY
Corduroy côtelé en 
superbes couleurs.

Rég. 6.98 m 
Economisez 

43%

11 5 cm Poly/coton

CHEMISIER
fil teint.

Rég. 5.98 et 6.98 m 
Economisez 

57%

PATRONS BUTTERICK
Achetez I au prix rég. a .
Recevez 2 0™»“'**
avec tout achat de tissu et sur présentation (ou 

demande) de la Carte d'Or.
Limite: 2 gratuits.

FAUT VENDRE!!!
Sélection de

CHALLIS & TWILL 
IMPRIMES

100% rayonne ou rayonne et 
laine dans une sélection variée.

Rég. lusqu’à 
16.98 m 

Economisez 
77%

la maison Setlakwe 
vous offre de réduction 

sur les nouveautés automne-hiver en magasin. 
2 jours seulement; le 1er et 2 septembre

SUPER SAMEDI
2 SEPT 89

DOUBLURE
BEMBERG
Rég. 6.98 m

Rabais de

1 50 cm Assortiment de

COUPONS A JUPES
Rég. jusqu’à 

8.98 m 
Economisez 

61%

1 50 cm

FLANELLE
Laine poly ou poly/rayonne.

Rég. 14.98 m 
Economisez 

33 113%

Notre collection entière de

• Glissières Rabais de

• Ciseaux
• Elastiques

1 50 cm Assortiment de
GABARDINE et FLANELLE

Disponibles en couleurs traditionnelles 
aussi bien qu’en superbes demi-tons. 
Rég. 6.98 m

Economisez 36%

1 50 cm

TRICOTS m |lû
Rég. 7.98 gA \JH

1 Economisez 37% m 1

Rég. jusqu'à 16.98 m

POLYESTER
Unis et tons unis. Commencez votre saison., 
de couture du bon pied1! A votre choix: 
faille, crêpe de chine, palace, satin, 
jacquard, etc.

Achetez 1 m, obtenez

2

1 50 cm

Variété 
rde mélanges.

TISSU A 

COSTUMES 
CARLYLE’

Rég. 12.98 m 

Economisez 46%

iBf

Va °/o

Notre collection 
entière de
• Koban
• Gutterman
• Metier
• Serger

de
rabais
Aucune limitaim

Notre collection entière de

RUBANS 0FFRAY'
Aucune limite.

Rabais de

O A l’enseigne de

G

&
setlakwe

lu distinction

Carrefour de l’Estrie

latlsMcWiMaB
Meilleure qualité, meilleurs prix.

Ultra: 565-4654 Setlakwe: 565-0373
^JUUUïJLÎLfiJLJULfl. SULSlSLSL Q JLfiJL&JLQiL JLCJULQ JL0JÎ.

120 magasins à travers le Canada.
3902

4

9740
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Claude Letendre, un marchand de 
meubles de 47 ans, devient prêtre

par Richard JEAN 
DRUMMOND VILLE - De 

marchand de meubles qu’il a 
été pendant 25 années de sa vie, 
Claude Letendre, à 47 ans, vient 
de changer complètement d’o­
rientation. Il vient d’être or­
donné prêtre en l’église St- 
Jean-Baptiste de Drummond- 
ville.

L’évêque de Nicolet, Mgr Ray­
mond St-Gelais, a présidé la cé­
rémonie, en présence de quelque 
75 prêtres du diocèse et devant 
une assistance d’environ 1200 per­
sonnes composée des membres de 
la parenté du nouveau prêtre, de 
plusieurs de ses amis et de nom­
breux fidèles de la paroisse.

CULTURE PERSONNELLE
France l. Blanchet annonce l'inscription à 
son école de coupe et de couture, située 
au 74 Wellington nord, édifice Dunkin Do­
nut
Enseignement de coupe et couture Cours 
de |Our et de soir
Inscription de 2h à 4h et 7h à 8h le soir, 
du lundi 28 août au jeudi 31 août inclusi 
vement
Les cours débuteront le 4 sept 1989 
Nombre d'élèves limité. Pour tous rensei 
gnements composez:

rés.: 569-4695
école: 569-8874 3513x

C’est à partir de cela que j’ai choi­
si de m’engager au service des 
gens, des pauvres, des plus petits, 
enfin de tous ceux qui ont besoin 
d’espérance.»

Claude Letendre ne cache pas 
qu’il a remis en question sa déci­
sion à quelques reprises.

«Au début, ce n’était pas clair. 
J’ai reçu un appel de Dieu par 
ceux que je côtoyais mais il a tout 
de même fallu quelques années, 
durant ma période de formation, 
avant que je comprenne toute la 
portée de mon engagement,» ex­
plique celui qui est issu de la fa­
mille de cinq enfants de M. Lu­
cien Letendre (décédé) et de Alice 
Hamel.

St-Eusèbe de Princeville
Claude Letendre mettra bien­

tôt un terme à sa période de sta­
giaire de deux ans à la paroisse 
St-Cyrille-de-Wendover et il 
amorcera véritablement son mi­
nistère le 7 septembre prochain 
en la paroisse de St-Eusèbe de 
Princeville.

‘Je m’en vais dans un milieu to­
talement inconnu avec un tas de 
nouvelles gens à connaître. Mais 
puisque la mission d’un prêtre est 
d’être le signe vivant de Dieu à 
travers les nommes par des actes 
de bonté, de charité et d’écoute, je 
n’hésiterai pas à m’impliquer so­
cialement pour propager la bonne 
nouvelle. Bref, j’irai où les gens 
seront», dit-il.

Lorsqu’il était tout jeune, et 
même du temps de son adolescen­
ce, Claude Letendre n’a jamais 
envisagé de devenir prêtre un 
jour.

«J’ai bien joué à la messe com­
me à peu près tout le monde 
quand j’étais jeune mais ça s’est 
arrêté là. Mon père a vite eu be­
soin de moi à son commerce de 
meubles et c’est la seule carrière 
que je pouvais envisager à l’épo­
que.

«Ma décision de devenir prêtre 
n’a vraiment surpris personne 
dans ma famille, ni dans mon en­
tourage. Le plus surpris je crois, 
ce fut moi-même.»

20% de rabais sur
Coffrets à coutellerie
Modèle reprociuc u;;

offret avec tiroir, plateau amovible, peut contenir lOo
En bouleau canadien, fini noyei 24> s
En bois fiuitici véritable 2 SO
En acajou veritable 320

Coffret sans tiroir, peut contenir 72 pièc
En bouleau canadien, fini novci 135
En bois tiuitici veritable 115
En acajou veritable 1 o5
Coffret sans tiroir, peut contenir oO pièc
En bouleau canadien, tim noyci 40

(ai^entei ic non -incluse'

Prix
réduit

pièces

224
250

Du 4 au 23 septembre

B1RKS &
Carrefour de l'Estrie 3706

Claude Letendre

Rencontré au lendemain de cet­
te journée mémorable, Claude Le­
tendre respirait le bonheur.

«C’est un événement marquant 
dans ma vie. J’ai dit oui à l’appel 
de Dieu.

«Mais, ça ne se fait pas du jour 
au lendemain, renchérit-il. C’est 
après une longue implication so­
ciale, particulièrement auprès de 
ma communauté, dans la paroisse 
St-Jean-Baptiste, que j’ai décou­
vert ma vraie famille spirituelle.

Village fleuri: 
remise des prix 
à Ascot Corner

ASCOT CORNER (YR) — Le 
maire d’Ascot Corner, M. Jac­
ques Langlois, qui travaille à 
sensibiliser ses concitoyens à 
l’amélioration de la qualité de 
vie depuis 1983, a procédé à la 
remise des prix aux gagnants 
du concours des villes et villa­
ges fleuris.

M. Donat Veilleux, qui a mérité 
le premier prix pour une deuxiè­
me année consécutive dans le sec­
teur urbain de la municipalité, a 
reçu un trophée des mains du 
maire, tandis que Mme Lise Pi­
nard a reçu un chèque au montant 
de 100 $ de la municipalité après 
s’être classée premiere dans la 
section rurale de la municipalité.

Le maire Langlois a révélé 
qu’un total de 29 personnes 
avaient participé au concours sur 
le territoire d’Ascot Corner, cette 
année, soit un peu moins que l’an­
née record 1988, alors que 41 par­
ticipants avaient amélioré l’ap­
parence de leur résidence, en vue 
de mériter un prix.

«Ca nous permet quand même 
de constater que les gens partici­
pent de plus en plus à l’embellis­
sement de notre municipalité, de 
noter M. Langlois, et qu’ils sont 
de plus en plus conscients du be­
soin de se soucier de l’environ­
nement».

De plus, le comité village et 
campagne fleuris, présidé par 
Mme Lise Bégin, avait organisé 
un concours de dessins pour les 
plus jeunes. Les prix sont allés à 
Carpline Rhéaume, âgée de 7 ans, 
et Elise Gourde, âgée de 9 ans, 
dans le groupe des 9 ans et moins, 
alors que les prix étaient attri­
bués à Sébastien Lagueux et Ma- 
rie-Ève Boucher, âgés de 11 ans, 
pour les 10 ans et plus.

Plusieurs autres citoyens ont 
été honorés et ont reçu des prix 
pour leurs efforts à enjoliver As­
cot Corner.

ÉCOLE DE COUTURE 
FRANCE ENR.

Les mamans \aiment cette vente!

Vêtements d'hiver
Echantillons

La vente favorite de costumes de neige à Sherbrooke
Depuis plus de 40 ans, les mamans averties assurent le plein confort des petits, tout en écono 
misant beaucoup. Ce sont des vêtements d'hiver de qualité provenant d'importants manufactu 
riers canadiens. Alors profitez de la vente d'échantillons de costumes de neige ABM!

La sélection de cette année est la meilleure jamais offerte!

# Jackets d'hiverCostumes de neige 
Costumes pour bébé Chapeaux

Pantalons de neige
Tailles échantillons: pour bébés, nouveau-nés à 
24 mois, enfants 3 ans; garçons et filles 6 à 10.

Economisez au moins 40%,
souvent encore plus!

Prix réguliers jusqu'à 199.00 
Prix ABM seulement

Rez-de-chaussée

Au Bon Marché
45, King ouest

Jeton de stationnement gratuit avec votre achat.

<
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Un million d'enfants sont drainés chaque année dans 
e monde vers la prostitution et la pornographie

par Jean LASAR 
GENÈVE (Nations-Unies) 

(AFP) — Un million d’enfants 
sont drainés chaque année dans 
le monde vers les marchés de 
sexe: ils sont soit enlevés, ven­
dus ou contraints par d’autres 
moyens à se prostituer ou à par­
ticiper au tournage de films 
pornographiques. Aux États- 
Unis, le seul marché de la por­
nographie enfantine représente 
un milliard de dollars par an. 
Le trafic mondial d’enfants rap­
porterait cinq milliards de dol­
lars par an.

Ces estimations, qui figurent 
dans une enquête du gouverne­
ment norvégien, ne représentent 
en fait que la partie visible de l’i­
ceberg, selon Mme Helen Boeste- 
rud, ministre de la Justice de la 
Norvège, qui est bien décidée à 
faire toute la lumière sur ce qu’el­
le considère comme »l’un des cri­
mes les plus graves du sombre ca­
talogue des crimes humains».

Après avoir engagé la lutte au 
Conseil de l’Europe, où un groupe 
d’experts étudie actuellement de 
façon approfondie les différents 
trafics de mineurs à des fins d’ex­
ploitation sexuelle, Mme Boeste- 
rud vient de demander au Groupe 
de travail de l’ONU sur les for­
mes contemporaines d’esclavage 
de se pencher à son tour sur ces 
problèmes.

Quatorze Norvégiens sur cent 
ont été soumis à des abus sexuels 
avant d’atteindre l’âge de 18 ans, 
a-t-elle expliqué aux experts des 
droits de l’homme de l’ONU. Un 
quart d’entre eux ont été soumis à 
de très sérieuses violations, pé­
nétration ou actes apparentés au 
coït. 13 pourcent de la population 
ont souffert des dégâts de santé 
sous forme de symptômes psycho­
sociaux résultant d’abus sexuels 
subis durant l’enfance.

Toujours en Norvège, la vic­
time typique de ces abus est une 
fille âgée de 7 à 10 ans. L’auteur 
de ces abus est un homme âgé de 
30 à 50 qu’elle connaît, parfois au 
sein de sa famille mais plus sou­
vent à l’extérieur, par exemple 
dans le voisinage. Habituelle­
ment, il utilise une approche 
»douce« et persuasive plutôt que 
la violence physique, mettant par 
exemple en avant son statut d’a­
dulte.
Tourisme sexuel

Pour Mme Boesterud, il con­
vient de lutter en même temps 
contre les deux versants d’un 
même phénomène: les formes 
»non-commerciales« d’abus d’en­
fants, comme par exemple l’inces­
te, et les réseaux de prostitution 
et de «tourisme sexuel«. Ces der­
niers concernent principalement 
des hommes d’Europe, d’Améri­
que du Nord et d’Australie. Une 
simple répression de ces abus 
dans les pays industrialisés ris­
querait d’entraîner leur augmen­
tation dans les pays de destina­
tion des «charters du sexe«.

Difficile pour l’instant de chif­
frer ce tourisme sexuel. Mme 
Boesterud se contente pour l’ins­
tant de définir le phénomène. 
Plus ou moins organisés, les 
voyages de ces hommes des pays 
industrialisés leur permettent 
d’avoir des relations sexuelles 
avec des enfants dans une situa­
tion «où ils bénéficient de l’ano­
nymat, où le risque d’interven­
tion policière est faible, et où les 
relations sexuelles avec des en­
fants sont bon marché et faciles à 
obtenir«.

Les destinations des premiers 
charters du sexe, durant les an­
nées soixante-dix, furent les pays 
du Sud-Est asiatique, notamment 
la Thaïlande. Historiquement, ils 
sont nés de «centres de loisirs« 
qui s’étaient créés autour des ba­
ses militaires, notamment lors 
des guerres de Corée et du Viet­
nam.

Aujourd'hui en Thaïlande, il y 
aurait un million de prostitués 
dont une très grande majorité de 
jeunes femmes. Le tourisme se­
xuel a depuis gagné les Philippi­
nes (où une législation plus sé­
vère a toutefois été introduite de­
puis la fin du régime Marcos), le 
Sénégal, le Pérou, le Ghana, le 
Kenya, Singapour et le Sri Lan­
ka. En tout état de cause, les auto­
rités des pays concernés ont ten­
dance à fermer les yeux sur ces 
voyages générateurs de devises.

En Inde, les enfants sont se­
xuellement exploités dans le ca­
dre d’un système religieux, le 
»devadasi«.

Impossible d’ignorer les causes 
économiques de la prostitution 
enfantine. «La forme la plus tra-

ABATTAGE
D'ARBRES^

,-OK^Mg

• Tailles d'arbres et de 
haies de cèdres

• Essouchage mécanisé

565-0303

LOUEZ
DE TOUT
569-9548

LOCATION
MARTINEAU

Dépositaire tondeuse à gazon Honda
2456, rue King ouest

gique de la prostitution enfantine 
a lieu quand les parents vendent 
leurs enfants, qui à leur tour sont 
vendus à l’industrie du sexe«, lit- 
on dans le rapport soumis au Con­
seil de l’Europe par la Norvège.

arrivée et où leurs revenus les 
empêchent à jamais de recouvrer 
leur liberté».

Mais il y a aussi ces enfants qui 
entrent dans la prostitution en 
toute connaissance de cause, par-

ra

Ces abjects trafics font intervenir ce qu’ils vivent dans une situa- 
les mafias locales, américaines, tion où il n’y a aucun autre choix, 
australienne et asiatique. «Les »Ils doivent vendre leur corps 
enfants atterrissent dans des bor- pour survivre et pour aider leur 
dels où ils sont endettés dès leur famille à survivre», explique ce

pport.
Difficile en tout cas d’interve­

nir dans ce domaine couvert par 
un tabou dans presque tous les 
pays. Il faut néanmoins s’efforcer 
d’offrir aux enfants des rues d’au­
tres options que de gagner leur 
vie en vendant leur corps, notam­
ment en intégrant cet objectif aux 
projets de coopération, suggère 
Mme Boesterud.

“ “ ...
COURS

DANSE BALADI
Pour votre plaisir, votre santé

Enfants - adolescents - adultes
Jpf

Prof.: Lila \ v| /] lv

Inscription: 4-6 sept., 7h30 à 9hOO y mi \ j

Tél.: 822-2339 ou 837-2553 J
m. —— 397, rue Belvédère sud
CUîD Sherbrooke, ' 3770x

Venez voir ses magnifiques vêtements mode conçus 
pour l'automne, en fins cuirs d'agneaux importés 

d'Angleterre et d'Italie. Des cuirs de vache sablés, 
peaux de porc, de veau, «névada» et plongés.

L'élégance pour 
elle et lui

à partir de...... 220

a*
les cuirs Valois Inc d'Acton Vale 

DEMEURENT TOUJOURS

La Place du Cuir

BLOUSONS... MANTEAUX LONGS... JUPES 
PANTALONS... VÊTEMENTS DE M0T0..

SUR COMMANDE 
DIRECTEMENT 

DE LA MANUFACTURE

2 adresses pour mieux vous servir:

3025, rue King ouest, suite 50 
SHERBROOKE 822 2241

999 Landry
ACTON VALE (514) 546-4187 3469X
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La plus grande vente de

tissus d'automne à Sherbrooke
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Nouveaux tissus 
d'automne 

pour robes et 
vêtements sport

En vente pour la première 
fois. Comparez à 9.95 m ou 
plus.

Maintenant seulement

299 499

Vous paierez moins et aurez plus pour votre dollar quand 
vous achèterez votre tissu d'automne à l'Entrepôt!

Voici quelques unes seulement des valeurs exceptionnelles
offertes cette semaine.

y ' * ■ i w m

X Tissu pour draps santé
T Bonne sélection de couleurs.

x Légèrement irréguliers. 60"
( 1 50 c,m.)

X Prix de vente
199
1 m

JL -1 I I I I -JL—

, 60" (150 cm)
Doublure 'Kasha'

Satin avec endos de flanelle. 
Pourquoi payer jusqu'à 6.99m? 
Plusieurs couleurs.

99Notre prix

45" (150 cm)
Corduroy

Toutes vos couleurs favorites 
pour l'automne. Comparez à
4'95m OOO

Maintenant J 99
seulement

Super aubaines!

Tables de 
liquidation

Tissus étaient marqués 
jusqu'à 3.99 m.

Maintenant

49*. 99{

60” (150 cm)

Doublures
Vaste sélection de 

couleurs. 
Comparez à 2.99 m.

Seulement

Côtelé
Polyester-coton.

Pourquoi payer plus?

60" (150 cm) l 49

60" (150 cm)

Tricots de coton
60" (150 cm)

Gabardine
Belle qualité. Tons unis et 
rayures assorties.

Comparez à 5.95 m

Nouveau fin côtelé

Ne payez pas 
jusqu'à 7.95 m.

999
émm m

Prix

à l'Entrepôt
45" (150 cm) Prix de vente

Exclusivité!
Lainage à manteaux
Rarement vendu au détail, presque jamais 

; • , à ce bas prix.

Vaste selection!

Tissus à rideaux
Pourquoi payer 4.99 m ou plus ? 

A l'Entrepôt seulement

Comparez 
à T4.95.

35

Sationnement gratuit le samedi
yA I 1 y i y ^ Stationnement municipal, rue Dépôt^ y * f J
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Un désaccord persiste en Europe occidentale sur l'étendue de la menace que fait peser le crack
par Maggie JACKSON

LONDRES (AP) — Les saisies de crack —drogue 
dérivée de la cocaïne et qui se fume—, ne se mon­
tent qu’à quelques dizaines de grammes en Europe 
occidentale, quantité ridicule par rapport aux 
Etats-Unis, mais les autorités craignent que leurs 
difficultés ne fassent que commencer.

«Le crack est un spectre que je vois suspendu au- 
dessus de l’Europe», affirmait ainsi le ministre bri­
tannique de l’Intérieur, Douglas Hurd, devant les 
délégués de 23 pays réunis à Londres pour une con­
férence sur la drogue. «Notre tâche doit être de tra­
vailler ensemble, d’urgence, afin d’assurer que l’ex­
périence des Etats-Unis ne se répétera pas ici.»

La Grande-Bretagne est le seul pays européen 
déjà confronté au problème du crack, drogue beau­
coup moins chère que la cocaïne et qui provoque

quelques minutes d’intense excitation, pouvant 
toutefois déboucher sur des moments de profonde 
dépression. Mais la vigilance est accrue en raison de 
la très forte augmentation des importations de co­
caïne en Europe.

Si les autorités sont partout préoccupées, un cer­
tain désaccord persiste néanmoins sur l’étendue de 
la menace que fait peser le crack sur l’Europe occi­
dentale. Les responsables de la lutte anti-drogue 
pensent dans certains pays qu’ils n’auront même 
pas de problèmes, tandis que d’autres prévoient des 
troubles aussi graves qu’aux Etats-Unis, où le cri­
me et la consommation générale de drogues sont 
plus élevés dans les communautés où 1 usage de 
crack est en augmentation.

L’Espagne, l’Italie et la Suède affirment ne pas 
avoir encore saisi de crack, l’Allemagne fédérale en 
a saisi si peu qu’elle n’a pas de statistiques et les

Suisses confirment la prise de deux grammes, en 
1988.

«En règle générale, l’Europe a quatre à six ans de 
retard sur les Etats-Unis», relève Gerhard Neurohr, 
d’Interpol, l’agence internationale de police basée à 
Paris. «Mais, bien sûr, chaque règle a ses excep 
tions.»

Nulle part le débat n’est aussi intense qu’en 
Grande-Bretagne, où 31 saisies de crack ont été ef 
fectuées au cours du premier semestre, contre 27 du­
rant la même période en 1988. Les autorités affir­
ment avoir saisi 102g entre janvier 1987 et juin 1989, 
dont 68g au premier semestre.

«Bien que le nombre de saisies soit encore faible, 
elles ont été assez répandues, avec des découvertes 
de crack dans nombre de nos principales villes», re­
levait M. Hurd lors d’une autre conférence sur la

drogue, en juillet dernier
Les saisies de crack en Europe ont atteint depuis 

1986 quelque 600g. selon Interpol, mais les experts 
britanniques pensent que ce bilan pourrait ne pas 
prendre en compte les petites quantités saisies 
Pendant ce temps, les saisies de cocaïne passaient 
de 155kg en 1978 à près de six tonnes l’an dernier, 
dépassant pour la première fois les prises d’heroï 
ne.

M Neurohr pense toutefois que le coût élève du 
crack, ainsi que la difference d’approche par rap 
port à la cocaïne, pourraient preserver l’Europe 
d’une extension similaire à celle des Etats-Unis 
Car. selon lui. «aux Etats Unis, le crack est une dro 
gue bon marché pour les rates socialement. En Eu 
rope, ceux-ci boivent de l’alcool, se piquent à The 
roine ou prennent des amphetamines »
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SUR TOUTE LA MARCHANDISE EN MAGA
(*SUR LES PRIX COURANTS KINNEY)
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de basketball SOLDChaussure

Pour hommes.
Prix courant Kinney 79,99 $

Chaussure de basketball SOLDE 
BB-4600 en cuir.
Pour hommes.
Prix courant Kinney 84,99$

Penny loafer en cuir.
Pour hommes. Avec trépointe 
cousue et semelle en cuir.
Prix courant Kinney 79,99$

SOLDE

En nylon
Noir arborant le logo "Off 
Campus". Prix courant 
Kinney 20$.

SOLDE 1Ü88:

Kaki, marine ou noir. 
Prix courant Kinney

Chaussure lacée en cuir SOLDE 
souple de confection 
canadienne.
Prix courant Kinney 69,99 $

OFFCAMPUS.

Chaussure 
Walker" en cuir cousu 
à la main.
Prix courant Kinney 79,99$

Wilderness SOLDE

OFFCAMPUS

Chaussure fourreau en 
cuir avec insertions d'aspect croco 
et ornement Regiment Artillery. 
Prix courant Kinney 44,99 $

SOLDE

Chaussure de court 
"Triomphe" en cuir avec 
"Kinetic Wedge". Pour hommes. 
Prix courant Kinney 59,99$

BROOKS

SOLDEChaussure d'aérobique 
"Princess" de Reebok en • 
cuir à vêtements.
Prix courant Kinney 54,99 $

Ballerine pour dames 
(d'aspect cuir verni).
Prix courant Kinney 39,99$

SOLDE
Chaussure de court 
"Classic" en cuir (blanc). 
Prix courant Kinney 49,99 $

SOLDE

OFFCAMPUS

Bottillon en suède à 
semelle en caoutchouc 
moulée.
Prix courant Kinney 32,99$

SOLDE

Chaussure de court 
"Newport Classic" 
en cuir. Pour hommes.
Prix courant Kinney 64,99 $

SOLDE

Paquet de chaussettes
M ® Paquets de chaussettes,

M Wsix paires (77% coton/ 
v~* 18% nylon/5%

caoutchouc) pour 
j hommes et dames.

Prix courant Kinney

SOLDE

"Air" Cross Trainer, 
coupe basse et empeigne en 
cuir. Pour hommes.
Prix courant Kinney 89,99$

SOLDE

LE SOLDE SE TERMINE LE SAMEDI 2 SEPTEMBRE. VENEZ TÔT POUR UN MEILLEUR CHOIX.

LA GARANTIE 
SANS ENNUI

Les retours ne sont jamais un problème 
chez Kinney. Échange ou 
remboursement garanti.

Reçu de caisse exigé. KINNEY
CARREFOUR DE L'ESTRIE

LE GRAND MAGASIN 
DE CHAUSSURES 

CANADIEN

3230
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VIVRE

La Suède passe pour un pays modèle 
en matière de sécurité routière

par Jean-Louis DOUBLET

STOCKHOLM (AFP) — Mats 
Grundberg, neuf ans, n’aime pas 
que l’on traverse son petit village 
de Gene, au nord de la Suède, à 
toute allure et Mats est inventif. 
Il a fabriqué un faux radar, copie 
conforme de ceux utilisés par la 
police de son pays, et l’a disposé 
au bord de la route, à l’entrée du 
village. «Ceux qui roulent trop 
vite et qui l’aperçoivent prennent 
parfois la première rue transver­
sale pour ne pas se faire arrêter 
par les policiers qu’ils pensent 
être garés plus loin» s’esclaffe 
Mats, tout fier de son invention.

Pourtant Mats ne devrait pas 
trop s’en faire, la Suède passant 
pour un pays modèle en matière 
de sécurité routière. La route n’a 
tué en 1988 que 813 personnes, 
pour une population de 8,4 mil­
lions d’habitants et un parc auto­
mobile de 3,3 millions de véhicu­
les, soit en proportion moitié 
moins qu'en France.

Cet été, les longues files de Vol­
vo, Saab et autres grosses cylin­
drées allemandes chères aux Sué­
dois, ont pris fin juin la route des 
vacances en un long convoi, tous 
phares allumés - car en Suède ils 
le sont toute l’année de nuit com­
me de jour - à un train de sénateur 
sur les superbes trois voies qui 
n’ont rien à envier aux autorou­
tes françaises. Car le 22 juin Ta- 
fiksaekerhetsverket (TSV), l’é­
quivalent de la sécurité routière, 
a décidé de faire passer la vitesse 
limite sur la quasi-totalité du ré­
seau à trois voies du pays de 110 à 
90 km/h, à la fois pour réduire en­
core le risque d’accidents mais 
aussi pour protéger l’environ­

nement des émanations toxiques 
des gaz d’échappement pendant 
la période estivale.

90 ou 110
Chacun pensait voir la mesure 

levée le 22 août, terme officiel de 
l’expérience, mais compte tenu de 
la baisse des accidents de la rou­
te, 27 pour cent sur deux mois, 
TSV l’a prolongée avant terme 
pour 620 kilomètres d’autoroutes 
péri-urbaines.

«C’est absurde», affirment les 
partisans de la limitation à 110 
km/h, qui soulignent que les 
autoroutes concernées sont les 
meilleures du pays. «Ce n’est que 
l’expression d un souci écologiste 
populiste», affirme le directeur 
de la ligue des conducteurs anti­
alcooliques. Même des policiers 
se sont élevés contre cette mesure 
et le directeur de TSV, Lars Eg- 
gertz, tout en s’inclinant devant 
la décision collégiale de l’organis­
me qu’il préside, a fait savoir 
qu’il n’était pas vraiment pour.

Parmi les principaux argu­
ments des adversaires de cette 
mesure, la hausse de 240 pour 
cent du nombre des victimes sur 
les routes concernées par l’abais 
sement de la vitesse limite de fin 
juin à fin juillet. Un pourcentage 
qui, traduit en chiffres, représen­
te douze victimes au lieu de 
cinq...

Mais les écologistes se félicitent 
de la décision de TSV: «Cette nou­
velle limitation va permettre de 
diminuer les émanations d’oxyde 
d’azote de 2000 tonnes par an, ain­

si que celles d’oxyde de carbone», 
souligne un responsable du mi­
nistère de l’Environnement sué­
dois. Une mesure qui s’ajoute aux 
dégrèvements fiscaux qui ren­
dent l’essence sans plomb moins 
chère que les autres et à l’obliga­
tion pour toutes les voitures de 
moyenne et forte cylindrée pro­
duites depuis 1989 d’être équipées 
d’un pot catalytique.

Il est vrai qu’en Suède tout ce 
qui touche à la route devient vite 
affaire d’Etat, car l’éducation 
routière fait partie de la sociali­
sation de chacun. Vingt heures 
d’enseignement sont ainsi consa­
crées à l’éducation routière dans 
les programmes scolaires et ceci 
dès les plus petites classes. Le 
soin qu’apportent les Suédois à 
l’entretien de leurs voitures est 
légendaire et s’ils ne veulent pas 
le faire, l’Etat le fait pour eux: les 
véhicules de plus de deux ans 
d’âge doivent effectuer une visite 
annuelle au «Bilprowning» et les 
réparations ordonnées par l’ins­
pecteur sont obligatoires sous 
peine de voir la voiture interdite 
de circulation.

Saab et Volvo sont également 
pionniers dans le domaine de la 
sécurité passive des véhicules, le 
constructeur de Goeteborg (sud 
de la Suède) ayant même été le 
premier à monter des ceintures de 
sécurité à trois points en série sur 
ses voitures. Le siège pour bébé a 
depuis longtemps sa place et U est 
généralement curieusement ins­
tallé à la place du passager avant 
dans le sens contraire à la mar­
che. C’est là où les bambins sont 
les mieux protégés, affirment les 
spécialistes, et les Suédois, dis­
ciplinés, suivent leurs conseils.
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563-5066

* DU STYLE
* DE LA COULEUR
* TOUT EST NOUVEAU

VENEZ DÉCOUVRIR 
LES

NOUVELLES COLLECTIONS 
AUTOMNE-HIVER 

89-90

2696x

La vente se 
termine le 2 
septembre
1989

POUR TOUS VOS BESOINS EN COUTURE

1'
71

©G

m
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© ÉPARGNEZ 20%

ÉPARGNEZ

20% à 50%
ÉPARGNEZ 20% | il 239V Old. 29"m-

sur une vaste sélection
ds nouveautés autom- 
nales, de tissus de 
base et sur des tissus 
de draperies et de re­
couvrement.

Nouveauté
"COCKTAIL 
COLLECTION"

1 Variété de Jacquard- H‘
twist, .mpnmès Paisley 

I tnn et Chauis ̂fende variété de cou,eu,s

automnales.
~ 1 63V.1039»

„,d. V ». i «” ”

2 ©o©

50% _....
baba,s wnw*

Sur tous 
les patrons

3E

POUR DÉBUTANTS E ^eu es semajne) ,
1: Machine6 à et accessoires de '

1 10% de rabais sur, es.

SHERBROOKE
3300 Portland Place Belvédère
569 5989 822 1046

DRUMMONDVILLE GRANBY ST HYACINTHE
400, Boul. St Joseph 14 Simonds Sud 2265 Casavant Ouest
474 1980 1985 378 5999 771 4294 4295

Les pet 
du g 
îaW

CONFORTABLE

MATELAS

MOUSSE
Très léger 
Fermeté selon vos 
préférences
39" x 75

THÉRAPEUTIQUESpecial do 
fabricant à partir de

- Matelas 54
-312 ressorts 
- Garantie 10 ans

Spécial du fabricant

.N * *

§
I
■Y
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ASSOUPLISSEZ 
VOTRE MATELAS
- Coquilles d'oeuf

Pour lit simple

Position IDÉALE
- Oreiller orthopédique 

- Qualité supérieure
Régulier

35$

Spécial 25$
g
h
§
ni»I
U
■>K

m
&
I
i
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Bébé d'Or

- Matelas pour bébé

- 27" x 52'

- Couverture imperméable

- Garantie 10 ans

MATELAS
inc.

VISA 340, 10e AVENUE SUD, SHERBROOKE 822-0801

Seulement

AUSSI

SUPER LIQUIDATION
DE CHAUSSURES

2487
PAIRES

À LIQUIDER

Des marques aussi prestigieuses que:

Adidas, Nike, Reebook
Puma, et plusieurs
New Balance, autres.

'Podium
SUPER RABAIS SUR 

RAQUETTES DE BADMINTON 
BALLONS DE FOOTBALL 

BALLONS DE SOCCER

INC. 280, rue Marquette et Galeries Quatre Saisons 3301 x

I
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DE TOUT...ET DE TOUS

On aura

Solde annuel

sterling BirksArgenterie
25% de rabais sur l’argenterie en sterling de Birks. 

Fabriquée au Canada dans nos ateliers d'orfèvrerie, et incomparable 
pour sa qualité et sa beauté. A compter de 356,25 $ 

pour un couvert à déjeuner de 5 pièces.

Du 4 au 23 septembre

Carrefour de l'Estrie
mm

mmmm.
' .. , : ; '££iË£ iüü

Tûdor Wreath

George II Engraved

...........

1Ü Tribune salue
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MAIL INTÉRIEUR

1966 — Des «Gardes Rouges» et 
500,000 personnes manitestent, 
pour la deuxième journée consécu­
tive, devant l'ambassade soviétique à 
Pékin.

1963 — Un téléphone rouge, des­
tiné à réduire les risques de guerre 
nucléaire accidentelle, est mis en 
service entre la Maison-Blanche et le 
Kremlin.

1962 — La Fédération libérale du 
Québec approuve le principe de la 
nationalisation de l'électricité, tel 
que proposé par le gouvernement.

Ils sont nés un 30 août:
L'acteur américain Fred Mac Mur­

ray (1908)
L'actrice américaine Joan Blondell 

(1912-1980)
L'ancien champion de ski français 

jean-Claude Killy (1944)

PENSÉE DU JOUR:
Le racisme est l'infirmité la plus 

répugnante parmi les diverses lai­
deurs de l'humanité. (Claire Martin)

(Photo La Tribune par Stéphane Lumiro)

Une capture de taille
Richard Hétu, de la rue Larocque à Bromptonville, a péché cette 

truite grise de près de 90 centimètres (35 pouces) et pesant quelque 
9 kilos (20 livres), samedi dernier au lac Massawippi. Bernard La- 
fond a apporté une aide précieuse à la capture de cette belle pièce.
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INAUGURATION DU TOUT NOUVEAU 
MAGASIN K0RVETTE

Dans le monde

Nous retrouvons ici M. Léon Leblanc, Prés, de HLR construction inc, ainsi que co-propr. du 
centre commercial Bernard McAdams; M. Ronald Destromp, maire de Greenlay; Mme Carmen 
Juneau, député Provincial; M. Ange-Aimé Laperle, Prés, de construction Laperle & Frères ainsi 
que co-propr. du centre commercial Bernard McAdams; enfin M. Yves Lefebvre Gérant du ma­
gasin Korvette. 358

Soirée pour le Tchad
Soirée-bénéfice du Croupe Alphabéré et du Club deux tiers, pour favoriser la 

construction d'écoles au Tchad, le 4 septembre, à 19h, à l'éelise St-Patrice de 
Magog.

Don à la Fondation en environnement
Les profits du récent tournoi de golf annuel de la Régionale des 

Cantons de l'Est de l'Ordre des ingénieurs du Québec ont été versés 
à la Fondation québécoise en environnement. Dans l'ordre, le pre­
sident de la Régionale, Alain Lafond, a présenté le chèque à René 
Chicoine, responsable de la levée de fonds de l'organisme auprès de 
l'Ordre des ingénieurs. Par ailleurs, le tournoi a été remporté Char­
les Désourdy.

MONTREAL (PC) — Voici le bulletin métérologique pour la province de Qué­
bec émis par Environnement Canada pour mercredi avec un aperçu pour jeudi:

Une perturbation laisse encore des traces sur le Québec. On s'attend à pas­
sablement d'éclaircies sur le sud-ouest de la province tandis que la pluie persis­
tera sur les régions de l'est.

Les températures seront près des normales saisonnières.

ESTRIE, MONTREAL: des nuages et possibilité d'averses. Max.: 22 à 24. Min.: 
près de 14. Vents modérés. Risque de précipitations: 30 p.c. jeudi: ensoleillé 
avec passages nuageux plus fréquents en après-midi.

TROIS-RIVIERES et DRUMMONDVILLE, QUÉBEC, BEAUCE: nuageux avec 
averses dispersées et risque d'orages en matinée. Des éclaircies en après-midi. 
Max.: 20 à 22. Min.: près de 13. Vents modérés en après-midi. Risque de préci­
pitations: 40 p.c. Jeudi: dégagement graduel.

OTTAWA-H U LL-CORN WALL: des nuages et possibilité d'averses. Max.: près 
de 24. Min.: près de 14. Vents modérés. Risque de précipitations: 30 p.c. Jeudi: 
ensoleillé avec passages nuageux plus fréquents en après-midi.

LAURENTIDES: nuageux avec éclaircies et averses dispersées. Max.: près de 
20. Min.: près de 12. Vents modérés en après-midi. Risque de précipitations: 40 
p.c. Jeudi: dégagement.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE: nuageux avec averses dispersées. Max.: près de 
18. Min.: près de 9. Vents modérés en après-midi. Risque de précipitations: 30 
p.c. Jeudi: des nuages.

RESERVOIRS CABONGA et GOUIN: nuageux avec quelques averses. Max.: 
près de 17. Min.: près de 9. Vents modérés en après-midi. Risques de précipita­
tions: 60 p.c. Jeudi: dégagement graduel.

PONTIAC-GATINEAU et LIEVRE: nuageux avec éclaircies et possibilité d'a­
verses. Max.: près de 20. Min.: près de 12. Vents modérés. Risque de précipita­
tions: 30 p.c. Jeudi: ensoleillé avec fréquents passages nuageux.

LAC ST-JEAN, SAGUENAY: nuageux. Quelques averses, surtout en matinée. 
Max.: près de 19. Min.: près de 10. Vents modérés en après-midi. Risque de pré- • 
cipitations: 60 p.c. Jeudi: nuageux avec éclaircies plus fréquentes en après-midi. 
Venteux.

LA TUQUE, RÉSERVE DES LAURENTIDES, CHARLEVOIX et RIVIERE-DU- 
LOUP: nuageux avec quelques averses. Risque d'orages en matinée. Max.: près 
de 20. Min.: près de 11. Vents modérés. Risque de précipitations: 60 p.c. Jeudi: 
nuageux avec éclaircies plus fréquentes en après-midi. Possibilité d'averses. 
Venteux.

RIMOUSKI-MATAPÉDIA, STE-ANNE-DES-MONTS et PARC DE LA GASPÉSIE, 
GASPÉ et PARC FORILLON: nuageux avec quelques averses et risque d'orages. 
Max.: près de 22. Min.: près de 15. Vents modérés. Risque de précipitations: 70 
p.c. Jeudi: nuageux avec éclaircies et averses dispersées. Venteux.

BAIE-COMEAU, SEPT-ILES: nuageux avec pluie passagère débutant en mati­
née. Max.: près de 20. Min.: près de 13. Risque de précipitations: 80 p.c. Jeudi: 
dégagement graduel. Venteux; .

BASSE COTE-NORD, SECTEUR DE NATASHQUAN ET A L'OUEST, ANTI­
COSTI: nuageux avec pluie passaeère. Max.: près de 16. Min.: près de 11. Vents 
modérés devenant du sud-ouest ae 30 à 50 km-h en après-miai. Risque de pré­
cipitations: 70 p.c. Jeudi: pluvieux. Venteux.

SECTEUR A L'EST DE NATASHQUAN: nuageux avec éclaircies. Averses dis­
persées en après-midi. Max.: près de 16. Min.: près de 11. Vents devenant du 
sud-ouest de 30 à 50 km-h. Risque de précipitations: 40 p.c. Jeudi: pluvieux. 
Venteux.

Amsterdam
Athènes
Bahrain
Bangkok
Pékin
Beyrouth
Belgrade
Berlin
Bermudes
Bogota
Bruxelles
Buenos Aires
Caracas
Copenhague
Dublin
Francfort
Genève
Helsinki

MaxMin Hong Kong
18 10 Honolulu
34 21 Islamabad
39 31 Istanbul
33 26 Jakarta
30 19 Johannesburg
33 .23 Kiev
18 14 Kuala Lumpur
16 10 La Havane
31 25 Le Caire
18 10 Lima
20 10 Lisbonne

. 19 5 Londres
. 28 19 Madrid

12 10 Manille
19 14 Mexico
18 11 Montevideo
18 7 Moscou
12 9 Nassau

29 26
31 21
28 21
28 21
34 24
26 8
19 14
33 24
31 25
33 21
20 14
26 18
19 12
32 17
33 25
24 12
18 4
15 3
31 23

New Delhi
Nicosie
Oslo
Paris
Perth
Rio
Rome
San Juan
Santiago
Sao Paulo
Séoul
Singapour
Stockholm
Sydney
Taipei
Tel Aviv
Tokyo
Varsovie
Vienne

32 24
37 20
18 6
20 11
19 12
26 16
29 23
32 24
17 6
14 13
24 21
27 23
18 10
18 11
33 26
29 22
32 24
20 12
16 13

Thérèse Roy Hinse, présiden­
te du club d'âge d'or Bonne 
Humeur St-Joseph.

Avait lieu mardi soir dernier, l'inauguration du tout nouveau magasin Korvette 
de St-Grégoire de Greenlay et cela en présence de plusieurs invités

On reconnaît sur la photo, de gauche à droite: M. Daniel Binette, Dir. des Opérations; Mme 
Andrée Binette, responsable des ressources humaines; M. Jean-Marc Binette, Prés. Fonda­
teur; M. Raymond Samuel, Dir. Général.

Ephemérides

........................... 1 •”*

tout vu

C'est le mercredi 30 août 1989, 242e 
jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Fiacre (ermite à Meaux, mort en 
670), Sacha.

Anniversaires historiques:
1987 — Athlétisme: le Canadien 

Ben Johnson bat à Rome le record du 
monde du cent mètres en neuf se­
condes 83.

1982 — Yasser Arafat, le chef de 
l'OLP, quitte Beyrouth pour installer 
son quartier général en Tunisie.

1981 — En Iran, le président de la 
République et le chef du gouverne 
ment sont tués par une bombe.

»
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Les députés libéraux fédéraux accusent

Gouvernement blâmé à propos d'environnement
par Johanne LENNEVILLE 
MONTRÉAL (PC) — Les dé­

putés libéraux fédéraux du 
Québec accusent le gouverne­
ment fédéral de manquer de 
leadership en matière d'envi­
ronnement et en particulier 
dans le dossier des BPC.

«Le gouvernement de Brian 
Mulroney doit jouer son rôle en 
matière d’environnement et ces­
ser de réagir uniquement «sous la 
pression des événements», a affir­
mé hier le député de Shefford, M. 
Jean Lapierre, à l’issue de la réu­
nion du caucus des députés libé­
raux fédéraux de la province.

Les membres du caucus blâ­
ment Ottawa pour n’avoir pas su 
soutenir le gouvernement du 
Québec, qui a dû se débrouiller 
seul pour trouver une solution 
aux BPC de Saint-Basile-le- 
Grand.

Le gouvernement de Robert 
Bourassa a bien joué son rôle 
dans le dossier, estime M. Lapier­
re, mais Ottawa s’est tout simple­
ment tenu à l’écart sans rien fai­
re.

Selon le député de Laurier— 
Sainte-Marie, M. Jean-Claude 
Malépart, «le fédéral n’a pas joué 
son rôle au plan international. 
C’est le fédéral qui aurait dû de­
mander au gouvernement britan­
nique de faire respecter l’enga­
gement qui avait été pris de 
transporter les BPC en Angleter­
re. Ils ont nui aux Québécois».

Toute la question de la destruc­
tion de produits toxiques est très 
complexe et demande la concer­
tation de tous les paliers de gou­
vernement, tant provincial, que 
fédéral ou municipal, déclare M. 
Lapierre.

La décision du ministre de l’En­
vironnement Lucien Bouchard, 
d’investir $21 millions pour l’a­
chat d’un incinérateur mobile 
avait déjà été annoncée par son 
prédécesseur, M. Torn McMillan, 
en septembre de l’an dernier, peu 
après la catastrophe de Saint-Ba- 
sile-le-Grand, fait remarquer M. 
Lapierre.

«Qu’est-ce qui explique ce délai 
d’un an sans action concrète?» du 
gouvernement conservateur dans 
le dossier, se demande le député 
de Shefford. De plus, note-t-il, le 
procédé employé par les inciné­
rateurs mobiles n’a pas été testé. 
Il n’y a pas eu non plus d’étude 
d’impact à ce sujet et il faudra 
probablement attendre encore 
une autre année avant de savoir à 
quoi s’en tenir, ajoute M. Lapier­
re.

Celui-ci refuse cependant d’in­
diquer la solution que les libé­
raux privilégient pour la destruc­
tion des BPC. «Je ne suis pas un 
scientifique pour vous dire la so­
lution idéale. Je dis que le gou­
vernement conservateur a une

Jean Lapierre

responsabilité là-dedans», souli­
gne le député de Shefford.

Dénonciation
Le caucus a aussi dénoncé d’au­

tres politiques conservatrices 
comme la réforme de l’assurance- 
chômage, la nouvelle taxe sur les 
produits et les services (TPS) et le 
démantèlement de Via Rail.

Hier soir, lors d’une rencontre à 
la laquelle participaient les mem­
bres des associations libérales et 
l’exécutif de 10 circonscriptions 
de l’Est de Montréal, M. Malépart 
lançait une campagne dénonçant 
la réforme de l’assurance-chô- 
mage et la nouvelle TPS. Les li­
béraux, en collaboration avec des 
groupes du milieu, feront circuler 
a travers tout le Québec une péti­
tion contre la réforme de l’assu- 
rance-chômage.

Quant à la campagne électorale 
provinciale en cours, les députés 
québécois du Parti libéral du Ca­
nada ne cachent pas leur sympa­
thie envers les libéraux de Robert 
Bourassa.

La députée de Mont-Royal, 
Mme Sheila Finestone, émet 
néanmoins certaines réserves. Le 
Parti libéral du Québec présente 
de bons candidats, tout comme le 
Parti Egalité; les électeurs auront 
à faire un choix, explique-t-elle.

Mulroney sympathise avec 
les gens de Baie-Comeau

LAC MEECH (PC) — Le premier ministre fédéral et député de 
Charlevoix sympathise avec les gens de Baie-Comeau, sa ville na­
tale, qui s’inquiètent de voir leur localité devenir le dépotoir tem­
poraire des BPC du Québec, mais il ne peut pas intervenir direc­
tement dans le dossier puisqu’il appartient au gouvernement qué­
bécois de disposer de ces déchets toxiques et de décider de la mar­
che à suivre.

«Je sympathise avec les gens de 
Baie-Comeau, a-t-il dit à l’issue 
d’une réunion du Comité minis­
tériel des priorités. Je suis cer­
tain qu’ils ne sont pas plus heu­
reux que les gens de Samia, Tim­
mins, Saskatoon, Rimouski ou 
ailleurs le seraient, placés dans la 
même situation.

«Ce sont là des produits (BPC), 
a-t-il poursuivi, d’une société in­
dustrialisée qui en a largement 
profité et ce que nous tentons 
d’accomplir maintenant est de 
trouver des politiques pour nous 
en débarrasser une fois pour tou­
tes.»

M. Mulroney, comme le minis­
tre de l’Environnement Lucien 
Bouchard l’a déjà fait, a précisé 
que ces produits toxiques n’ont

Eîas été inventés par les responsa- 
es politiques du pays, mais que 

cela n’empêchait pas ces derniers 
de chercher, aujourd’hui, des so­
lutions au problème.

Le premier ministre a refusé de 
blâmer son homologue québécois 
Robert Bourassa pour avoir choi­
si sa ville natale et sa circonscrip­
tion comme dépotoir temporaire 
des BPC de Saint-Basile.

M. Mulroney a souligné qu’il 
comprenait très bien les appré­
hensions des gens de Baie-Com­
eau et qu’il aurait souhaité qu’il 
n’y ait pas de BPC dans notre en­
vironnement. «Cependant, a-t-il 
ajouté, je ne peux pas recomman­
der à M. Bourassa d’entreposer 
ces BPC n’importe où au Québec 
e^ îpté dans ma circonscrip­
tion... Je ne fonctionne pas ainsi.»

Financement disponible sur place

OffRE SPECIALE
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* Installation et antenne en sus
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sur approbation de crédit
L'offre n'est valable que si 
l'installation est effectuée 

par G. Lebeau.

Un seul endroit!

DIVISION DU GROUPE T C G (Quebec) INC
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372, rue Wellington sud 563-8242
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L’étonnante crème antirides

À TRAVERS LE PAYS, DANS LES GRANDES PHARMACIES, on se précipite pour connaître la crème antirides eb5, 
mise au point par le pharmacien Robert Heldfond, que l'on aperçoit avec ses produits de beauté.

Voici l'histoire inusitée d'un pharmacien qui a 
mis au point une crème antirides réclamée par 
les femmes de tout le pays.
Robert Heldfond fait les manchettes. Son rêve 
de jeune étudiant d'une école de pharmacie 
s'est réalisé. Sa crème antirides est en forte de­
mande dans les grandes pharmacies et elle a 
reçu les plus hauts éloges de la part des clients. 
Selon des tests menés en laboratoire, l'utilisa­
tion quotidienne de la crème eb5, le matin et le 
soir, tend à atténuer l'apparence des cernes au­
tour des yeux, et des rides sur le front et aux 
coins de la bouche. La crème eb5 est en fait 
cinq produits en un seul: crème antirides,

hydratant, crème pour les yeux, crème de jour 
et de nuit, et fond de teint.
La crème eb5 du pharmacien Robert Heldfond 
aide à rajeunir la peau, à l'adouceir. Elle ren­
ferme le composant Liprogen et d'autres ingré­
dients efficaces.
Si vous vous souciez de l'apparence et de l'âge 
de votre peau, utilisez la crème faciale eb5. Un 
peau dure quatre mois. Satisfaction assurée ou 
argent remis (tous détails en magasin).

445 King est, Sherbrooke 
1470 King ouest, Sherbrooke 
93 King ouest, Sherbrooke

Recevez gratuitement le nettoyant pour le visage EB5 avec
(Valeur 18,00$).

l'achat de la crème pour le visage EB5
60343

Frais à tous les matins
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MAÏS SUCRÉ
Produit du Québec 
Canada #1

wz

PIMENT VERT
Produit du Québec 
Canada #1

ARTICHAUT
Produit du Québec 
Canada #1 é 
grosseur 36 t

Ib ou 1.26/kg

OIGNON À MARJNER BLANC
Produit du Québec 
Canada #1
Sac de 2 livres

CHOUX DE BRUXELLE
Produit du Québec à 
Canada #1 Hp -

/Ib ou 2.14/kg

FESTIVAL DES MELONS
Produit des États-Unis _ 
Melon Miel ou Melon Orange 4 
grosseur 9 1

Melon Canary, Cranshaw. Casaba 
Santa Claus. Charlene. Perssian 
grosseur 5 ^

COURGE
Spaghetti, Butternut, Butter cup, 
Marrow, Pepper 
Produit du Québec •
Canada #1 ▼ j

/Ib ou 1.04/kg

Fraîchement du Verger :
POMMES PAULARED OU 
JERSEY MAC
Produit du Québec 
Canada Fantaisie 
grosseur jumbo
Nouvelle récolte /Ib ou 1.48/kg

BROCOLI
Produit du Québec 
Canada #1 
grosseur 14

/100 g. ou 4.40/lb

EMMENTHAL
(Bioc sans croûte)

FROMAGES

/kg ou 89*/lb
* Recette disponible en magasin

BLÉBULGOUR SATAU

VRAC

BISCUITS IMPORTÉS
PETIT ÉCOLIER

150 g

2.27$ un,

SPÉCIAUX EN VIGUEUR DU 29 AOÛT AU 4 SEPTEMBRE 1989

X
Droit réservé de limiter les quantités 

MAGOG - SHERBROOKE - TROIS-RIVIÈRES - CAP-DE-LA-MADELEINE

t
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